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RESUME

La présente étude menée au nord-ouest du Burkina Faso, dans la province du Sourou chef-lieu

Tougan, sur l'espèce Acacia macrostachya a pour objectifs de contribuer à la sécurité

alimentaire par la connaissance du potentiel disponible d'Acacia macrostachya et de sa

productivité au niveau des différents sites d'étude. Pour ce faire, un inventaire floristique des

sites d'étude a été fait suivi d'une estimation de la production fruitière des pieds d'Acacia

macrostachya. Les mesures dendrométriques ont concerné les individus dont le diamètre à la

base (30 cm du sol) a été supérieur ou égal à 3cm. Le traitement des données de J'inventaire a

porté sur le calcul de la densité à l'hectare, du diamètre moyen, de la hauteur moyenne, de la

surface terrière et du taux de recouvrement. La structure des peuplements a été établie grâce à

la répartition des individus en classes de diamètre d'intervalle 3cm et en classes de hauteur

d'intervalle 1m. La dynamique de la végétation ligneuse a été décrite à travers l'état sanitaire

et la régénération naturelle. L'inventaire a permis de recenser 57 espèces ligneuses réparties

en 38 genres et 23 familles dans les jachères; 49 espèces ligneuses réparties en 34 genres et

18 familles dans les formations naturelles. Dans l'ensemble, 3 familles ont été mieux

représentées en termes d'individus. Ce sont: les Combretaceae, les Fabaceae-mimosoïdeae et

les Fabaceae-caesalpinoïdeae. Les jachères et les formations naturelles ont montré

d'importantes potentialités avec des densités de 858 individus/ha dans les jachères et 472

ind iv idus/ha dans les formations naturel les. L' analyse des histogrammes des classes de

diamètre des espèces ligneuses montre que les peuplements des deux formations végétales

sont stables avec une dynamique progressive, ce qui indique une bonne régénération naturelle

et un bon état sanitaire de la végétation. Par contre les histogrammes de distributions

verticales montrent des peuplements instables dans l'ensemble.

La quantité de production de fruits d'Acacia macrostachya par hectare est de 66,92 kg dans

les jachères et de 17,97 kg dans les fonnations naturelles avec une quantité de production de

graines respective de 5,67 kg et de 2,37 kg. La production moyenne par pieds est de 0,64 kg

de fruits et 0,05 kg de graines dans les jachères et 0,30 kg de fruits et 0,04 kg de graines dans

les formations naturelles.

Mots clés : Burkina Faso, Acacia macrostachya, Zamnè, Inventaire floristique, Production

fruitière, Jachère, Formation naturelle
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ABSTRACT

The present study undertaken in the North- West of Burkina Faso, in the province of Sourou

Tougan chieftown, on the species Acacia macrostachya aims to contribute to food safety by

the knowledge of the potential available of Acacia macrostachya and its productivity to the

level of the various sites of study. Floristic inventory of the sites of study was made followed

by Acacia macrostachya fruit-bearing production's estimation. Dendrometric measurements

concerned the individuals whose diameter at the base (30 cm of the ground) was equal to or

higher than 3cm. The data's treatment of the inventory concemed the determination of the

density to the hectare, the average diameter, the average height, the basal area, the rate of

covering. The structure of the settlements was established through the distribution of the

individuals in classes of diameter of interval 3cm and in classes' height of interval 1m. The

dynamics of the woody vegetation was described through the shape state and natural

regeneration. The inventory permitted to identify 57 woody species, 38 kinds and 23 families

in the fallow; 49 woody species, 34 kinds and 18 families in the vegetal coyer. 3 familics

were represented better in terms of individuals in the two vegetable formations. It is:

Combretaceae. Fabaceae-mimosoïdeae and Fabaceae-caesalpinoïdeae. The fallow and the

vegetal coyer showed important potentialities with densities of 858 individuals/ha in the

fallow and 472 individuals/ha in the vegetal coyer. The analysis of the histograms of

diameter's classes of the woody species shows that the settlements of the two vegetable

formations are stable with a progressive dynam ics, wh ich indicates good natural regeneration

and good shape state of the vegetation. The histograms of vertical distributions show unstable

settlements as a who le. The quantity of production of fruits per hectare is 66.92 kg in the

fal10wand 17.97 kg in the natural formations with a sceds' production per hectare of 5.67 kg

and 2.37 kg in the fallow and the vegetal coyer. The average production per tree is 0.64 kg of

fruits and 0.05 kg of seeds in the fallow and 0.30 kg of fruits and 0.04 kg of seeds in the

natural formations.

Key words: Burkina Faso, Acacia macrostachya, Zamnè, Floristic inventory, Fruit-bearing

production, Fallow, Vegetal coyer.
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INTRODUCTION GENERALE

Contexte et justification

Le Burkina Faso est un pays sahélien. Environ 80% de sa population vit en milieu rural avec

un seuil de pauvreté estimé à 43,9% en 2009 et un indice de développement humain (IDH) de

0,343 en 2013, classant le pays 183e sur 187 pays selon le rapport mondial du PNUD (2013).

Cela confirme la persistance de l'insécurité alimentaire et de la pauvreté qui touchent

principalement les femmes et les autres groupes marginalisés.

L'analyse de la pauvreté selon les régions et le milieu indique que la pauvreté au Burkina

Faso est un phénomène essentiellement rural. En effet, l'incidence de la pauvreté en milieu

rural est estimée à 50,7% en 2009 contre 19,9% en milieu urbain selon la stratégie de

croissance accélérée et de développement durable (BURKINA FASO, 2011). Les agriculteurs

constituent le groupe socio-économique dont la situation en termes monétaires est la plus

précaire, tandis que les femmes contribuent plus à l'incidence globale de la pauvreté que les

hommes (52% contre 48%). Le faible niveau d'alphabétisation des tèmmes (12,9 % contre

28,9% pour les hommes). leur accès limité aux soins de santé. aux opp0l1unités d'emploi et de

crédit, leur faible niveau de participation à la vie politique nationale et aux prises de décision

justifient également leur état de pauvreté.

L'économie du pays est basée essentiellement sur l'agriculture qui emploie et procure des

revenus à environ 86% de la population (BURKINA FASa, 2011) représentant 70% des

recettes d'exportation. Mais au cours de ces dernières décennies, cette contribution a été très

instable voire décroissante, en raison de la fluctuation des cours du coton sur le marché

mondial. Et depuis 2009, l'or est devenu la première source de devises devant le coton et les

produits d'élevage avec respectivement 42,3%, 22,8% et 14,2% de contribution aux recettes

d'exportation (PNUD, 2011). Malgré l'apport des revenus générés par le secteur minier,

l'économie nationale demeure fragile et vulnérable aux aléas climatiques, aux chocs exogènes

(dépréciation du dollar, volatilité des cours des matières premières) et aux contraintes

naturelles (BURKINA FASO, 2011). Pour faire face aux différentes crises survenues ces

dernières années, en particulier celles qui ont touché la filière coton, le pays a pris des

initiatives dont celle d'intensifier et de diversifier les productions forestières et fauniques

(BU RKINA FASO, 20 Il ).
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Dans le secteur des ressources naturelles, l'exploitation des Produits Forestiers Non Ligneux

(PFNL) contribue à la réduction des risques d'insécurité alimentaire en milieu rural, ainsi qu'à

l'amélioration des revenus et de la santé des populations.

Dans la sous-région ouest africaine, il existe une diversité importante d'espèces ligneuses

alimentaires (ELA). Nombreuses sont ces espèces qui contribuent de façon significative à

l'équilibre des rations alimentaires des populations locales (MTLLOGO et GUINKO, 1996).

Diverses parties de ces plantes sont utilisées à cet effet et on distingue: les fruits, les feuilles,

les graines, les tubercules directement comestibles comme compléments alimentaires

(THIOlVlBIANO et al., 2012). Cependant, à l'instar des autres espèces, les espèces ligneuses

alimentaires subissent une dégradation, en raison des défrichements anarchiques des forêts

pour l'agriculture et les excès de prélèvement des organes comestibles. La sécheresse et les

feux de brousse constituent par ailleurs des facteurs d'accentuation des menaces qui pèsent

sur la phytodiversité alimentaire (EYOG MATIG et al., 2002).

Au Burkina Faso, la composante ligneuse des parcs agroforestiers, offre aux populations

locales des produits et des services (BELEM et al., 2008). Ces plantes ligneuses occupent une

place importante dans la vie socio-économique du pays d'autant plus que les cultures sont

quelquefois aléatoires. Malgré l'importance de ces arbres, la dégradation des écosystèmes. des

espèces et l'érosion de la diversité biologique sont de plus en plus perceptibles (8ELEM et

al., 2008). Et cela est lié à plusieurs facteurs dont la croissance démographique. l'utilisation

intensive des ressources naturelles, l'expansion de l'agriculture et de ]' activité III inière

(GANABA, 2011). Les PFNL issus de ces arbres sont utilisés tant par les populations rurales

que urbaines pour satisfaire les besoins de subsistance (alimentation et santé) ou comme

fourrage pour les animaux et sources de revenus additionnels et d'emploi.

Dans le cadre de la lutte contre la pauvreté et l'insécurité alimentaire, les ligneux alimentaires

occupent une place très importante. Ils sont sources d'alternative et de variation de régimes

alimentaires et aussi sources de revenus et d'emplois pour les populations locales

(THIOMBIANO et al., 2012).

Parmi, les ligneux pourvoyeurs de Produits Forestiers Non Ligneux identifiés au Burkina

Faso, nous pouvons citer Acacia macrostachya qui est une espèce arbustive répartie dans

toute la zone soudano-sahélienne (ARBONNIER, 2000, WTTTIG et al, 2004) avec d'énormes

potentialités tant sur le plan alimentaire, que médicinal.
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Au Burkina Faso, ce sont les grames qui font l'objet d'intérêt pour l'arbre. Ces graines

appelées zamnè en langue locale San sont riches en éléments nutritifs (protéines, fer, calcium,

magnésium, potassium, phosphore) et en vitamines A et E (OUA TTARA, 2008;

SAVADOGO et al. 2011). Elles sont consommées sous forme de légumes secs, d'épices ou

comme soumbala rencontré sur le plateau central (MILLOGO et GUINKO, 1996). Elles sont

cuites et consommées comme le niébé pendant les cérémonies (EYOG MATIG 0 et al. 2002).

Elles sont aussi utilisées dans l'alimentation de poulets de chair (OUATTARA, 2008). Les

graines préparées sont consommées et conseillées aux personnes souffrant d'hypertension

artérielle (GANABA, 1997). Du fait de cette importance au plan alimentaire par certains

groupes ethniques du pays, la vente des graines d'Acacia macrostachya présente un intérêt

comparatif générant des revenus. En effet, le prix d'un kilogramme de graines est passé de 98

FeFA en 1991 à 250 FCFA en 1996,435 FCFA en 2009 et 700 FCFA en novembre 2012

(GUINKO et PASGO, 1992; GANABA, 1997). Ce prix représentait pour le même mois de

l'année 2012, l'équivalent d'un kilogramme et demi de riz (400 FCFA), à peu près 2.5 fois le

prix d'un kilogramme de mars (280 FCFA) selon GANABA (2013).

Ainsi, les graines d'Acacia macroslachya qui étaient essentiellement consommées en période

de disette ou de soudure sont de plus en plus prisées par les populations urbaines, lors des

cérémonies (mariages, baptêmes, funérailles ... ). Depuis un certain temps, l'exploitation des

fruits de cette espèce est devenue proliférante. Ceci a entraîné une surexploitation des fruits

alors que l'arbre qui ne vit que dans les jachères connaît une forte régression de ses

peuplements du fait de la faible durée de la mise en jachère, des feux de brousse (EYOG

MATIG et al. 2002) et des différentes formes d'exploitation.

Face à cette situation de surexploitation et de régression des peuplements d'Acacia

macroslachya, nous chercherons à connaître l'état actuel de sa population dans les

peuplements ligneux ainsi que sa productivité. C'est dans ce contexte que notre étude sur le

thème: « Evaluation des potentialités et de la productivité d'une légumineuse sauvage,

Acacia macrostachya (Reichenb. ex. DC) dans la commune de Tougan, Burkina Faso» a pour

objectifs et hypothèses suivants:
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Objectifs

Cette étude a pour objectif principal de contribuer à la sécurité alimentaire par la connaissance

du potentiel disponible d'Acacia macrostachya et de sa productivité au niveau des différents

sites d'étude. JI s'agira donc de :

Déterminer la composition floristique des sites d'étude;

Déterminer la contribution d'Acacia macrostachya dans cette flore;

Estimer la production en graines des pieds d'Acacia macrostachya.

Hypothèses:

Le potentiel biologique des sites est connu à partir de l'inventaire floristique.

La production fruitière de l'espèce A cacia macrostacl1ya est mesurée et prévue à travers les

données de la récolte fruitière et l'établissement des équations de régression.

Le document s'articule autour de trois (03) parties:

une prem ière partie sur les généralités: Pl'é)è:ntal ion de la zOlle cl \~tucle et ùe-;cript ion

de l' espèce Acacia /lwcrvstC/chya ..

une seconde partie sur la méthodologie exposant les matériels et méthodes utilisés

pour la collecte et l'analyse des données;

une troisième partie présentant les résultats obtenus et leur discussion.
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GENERALITES

1. PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDE

1.1 Situation géographique

La province du Sourou dont Tougan est le chef-lieu se trouve au Nord-Ouest du Burkina

Faso, dans la région de la Boucle du Mouhoun. Elle couvre une superficie de 5658 km 2
• La

commune de Tougan est située à l'extrême sud de la province du Sourou, elle est, à environ

90 km de Dédougou, à la même distance de Ouah igouya et à 130 et 220 km respectivement de

Koudougou et de Ouagadougou. Elle est l'une des communes urbaines les plus enclavées de

la région et n'est reliée à aucune autre commune par une piste praticable en toute saison

encore moins par le bitume. Elle compte seulement sept secteurs et trente-trois villages

rattachés à la commune. La commune de Tougan est limitée:

au Nord par les communes ruralcs de Toéni et de Kiembara ;

au Sud par les communes rurales de Gassan et dc Yaba ;

à I"Ouest par la commune rurale de Kassoum :

à r Est par les communes rurales de Boussoum et de Bagaré.

Notre étude s'est déroulée dans la commune de Tougan et particulièrement dans les villages

de Nassan et de Bonou. La commune de Tougan a été choisie du fait qu'elle abrite une

population qui a des connaissances endogènes du zamnè. Les villages de Nassan et de Bonou

ont été choisis du fait de leur proximité et de leur accessibilité en toute saison. La figure

présente la situation géographique de notre zone d'étude.
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Figure 1 : Situation de la zone d'étude
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1.2 Milieu physique

1.2.1 Climat

La province du Sourou se situe dans le domaine phytogéographique sahélien et plus

particulièrement au niveau du secteur phytogéographique sud-sahélien qui correspond à la

zone de transition des climats sahélien et soudanien à pluviométrie comprise entre 600 et

750mm (GUINKO, 1984). Elle est caractérisée par un climat intertropical très ensoleillé de

type soudano-sahélien, présentant deux saisons nettement distinctes avec des intersaisons plus

ou moins marquées: une longue saison sèche s'étendant de la mi-octobre à la mi-mai et

incluant une période froide de novembre à février; une courte saison des pluies de juin à

septembre caractérisée par l'irrégularité des quantités et de la répartition des pluies

(MEE/AMYS, 2002). La répartition des températures moyennes mensuelles permet de

distinguer deux périodes froides et deux périodes chaudes. Les températures moyennes

mensuelles de la province du Sourou oscillent entre 17° et 22°C pour les mois froids de

novembre à février, et entre 35° et 45°C pour les mois chauds de mars à mai (GUINKO et

FONTES, 1995). Deux principaux types de vents balayent la province du Sourou : La.....
'Il\ousson. vent chaud chargé d'humidité, souffle d'avril à octobre : elle détermine les

précipitations et J'harmattan qui est un vent sec et froid venant du Sahara et soufflant de

novembre à mars avec un maximum de vitesse en janvier: il détermine une période sèche

fraîche. De 1992 à 201 1 la pluv iométrie annuelle relevée à la station météo de Di a varié de

521,9 mm à 990,8 mm avec une moyenne annuelle de 703,345mm selon les données issues de

la Direction de la météorologie nationale. La figure 2 montre la courbe de variation de la

pluviométrie de la province du Sourou entre 1992 et 2011.
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Figure 2 : Courbe de variation de la pluviométrie de la province du Sourou entre 1992 et 20 II
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1.2.2 Relief et hydrographie

La province du Sourou à l'instar des autres localités de la région de la Boucle du Mouhoun,

est peu accidentée. Le relief est assez monotone et quelques fois interrompu par des

affleurements rocheux de grès. Les collines constituent les hauts ensembles avec des altitudes

variant généralement entre 340 et 458 m. Quant aux plaines, elles s'étendent sur les deux

rives du fleuve Sourou. L'altitude dans ces plaines est généralement inférieure à 300 m et

atteint son plus bas niveau dans les zones d'inondation des cours d'eau (MEDEV, 2005). Sur

le plan hydrographique, le fleuve Sourou qui s'étend sur 60 km à l'intérieur du pays, constitue

la principale source d'eau de la province (COULIBALY, 2008). Le réseau hydrologique de la

commune de Tougan se compose essentiellement de quelques marigots et bas-fonds qui

s'assèchent précocement (KOTE et aL, 1998).

1.2.3 Sols et végétation

Sur le plan pédologique, trois principaux types de sols se retrouvent dans la province du

Sourou à savoir:

les sols minéraux bruts à faible valeur agronomique,

les sols ferrugineux moyennement fertiles;

les sols hydromorphes très fertiles localisés essentiellement le long du fleuve Sourou.

La commune de Tougan se trouve sur trois types de sols:

sols gravillonnaires à faible profondeur, à valeur agricole faible à nulle;

sols sablo-argileux à argilo-sableux en surface, argileux en profondeur ;

sols gravillonnaires profonds à faible valeur agricole (KOTE et al. 1998).

Le couvert végétal est dominé par la savane arbustive claire parsemée d'arbres. S'il existe

encore des forêts galeries qui indiquent la tendance naturelle de la végétation dans la région,

l'essentiel de la savane est dégradé et plus encore d'année en année (MECV, 2004). Selon

GUINKO (1984), dans le domaine nord soudanien où se situe la province du Sourou, les

savanes sont dominées par de gros arbres de 10 à 20 m de hauteur appartenant aux espèces

protégées : Faidherbia albida, Adansonia digitata, Vitel/aria paradoxa subsp. paradoxa,

Lannea microcarpa, Parkia biglobosa, Tamarindus indica. La strate arbustive est plus

importante avec une très bonne représentation des Combretaceae. Les espèces les plus

régulières sont : Combretum micranthum, Combretum glutinosum, Combretum nigricans,
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Guiera senegalensis, Acacia dudgeonii, Acacia gourmaensis, Acacia seyal, Bombax costatum

et Stercuha setigera. Il existe également des îlots de forêts denses sèches constituant des «

bois sacrés », vestiges de climax forestiers anciens que les défrichements ont épargné à cause

de leur protection par les pratiques coutumières. Ils sont dominés par Anogeissus leiocarpa,

Diospyros me.~piliformis, Celtis integrifoha, Acacia pennata et Pterocarpus erinaceus. Le

tapis herbacé est principalement constitué des espèces suivantes : Corchorus ohtorius,

Pennisetlll11 hordeoides, Vetiveria nigritana, Elionurus elegans, Andropogon gayanlls,

Cymbopogon giganteus, Digitaria horizontahs, Panicum laetum.

1.3. Milieu humain

1.3.1 Historique du peuplement de Tougan

Tougan serait créée dans la deuxième moitié du XIXe siècle par un habitant de Diouroum,

localité située à dix kilomètres à l'Ouest. Celui-ci s'était déplacé là pour y installer un champ

de culture. Au début il faisait des allées et venues entre son village et le champ en question

puis décida de s'y installer définitivement pour surveiller son tas de mil. « toa », en San.

Tougan résulte de la déformation du mot Toa par la suite. Quelques années plus tard ses frères

le rejoignirent. A partir de ce noyau. le peuplement de Tougan va s'organiser. Les familles

nommées Drabo, Zerbo, Lamoukiri, Koné, Zo, Koussoubé sont les autochtones de Tougan

(KOTE et al, 1998). A l'instar des autres localités de la province du Sourou, la commune de

Tougan est habitée par plusieurs groupes ethniques dont les San (45%), les Dafing (37%), les

Mossi, les Peuls, les Nounouma, les Lélé, les Bobo et les Bwa (MEDEV, 2005). Cette

population est de confession animiste, islamique et chrétienne.

1.3.2 Population

Le Recensement Général de la Population et de l'Habitat (RGPH) de 2006 a donné une

population de 220 622 habitants pour la province du Sourou, composée en majorité de San,

Dafing et Mossi. Parmi cette population, la commune de Tougan compte 67 589 habitants et

les villages de Nassan et de Bonou comptent respectivement 1 497 et 1 691 habitants. Le

tableau 1 présente la population de la province du Sourou, de la commune de Tougan et des

villages de Nassan et de Bonou et le tableau 2 illustre la population des villages de Nassan et

de Bonou par classes d'âge.
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Tableau 1: Population de la province du Sourou, de la commune de Tougan et des villages de

Nassan et de Bonou (INSD/RGPH, 2006).

Population en 2006

Localité Hommes Femmes Total

Province du Sourou 108952 II 1 670 220622

Commune de Tougan 33317 34272 67589

Village de Nassan 762 735 1497

Village de Bonou 812 879 1 691

Tableau 2: Population des villages de Nassan et de Bonou par classes d'âge (INSD/RGPH,

2006)

Classes d'âge (ans) Total

Village [0-5] [6-11 ] [12-16] [17-24] [25-64] 2:65

Nassan 309 328 172 159 455 74 1497

Bonou 366 371 191 161 480 122 1 691

Nassan (%) 20,64% 21.91% 11,49% 10,62% 30,39% 4,95% 100%

Bonou (%) 21,64% 21.94% 1130% 9.52% 28,39% 7,21% 100%

La tranche d'âge dominante est celle de [25-64], elle regroupe en générale les chefs de

famille, les tranches d'âge de [0-5] et [6-11] sont aussi bien représentées. Les tranches d'âge

de [12-16] et [17-24] sont moins représentées du fait de l'exode rural vers les grandes villes

dont Ouagadougou et Bobo Dioulasso qui touche fortement la province du Sourou.

1.4 Activités socio-économiques

L'économie de la province du Sourou repose essentiellement sur l'agriculture, l'élevage, la

pêche et le secteur informel.

1.4.1 Agriculture

L'agriculture représente la principale activité économique de la province. Elle occupe 89%

des ménages dont 94% pratiquent l'agriculture vivrière (mil, sorgho, maïs, riz), près de 48%

pratiquent une culture de rente (coton, arachide, niébé) et seulement 2,2% font le maraîchage
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(laitue, chou, oignons, tomates, haricot vert), (MEE/AMVS, 2002). L'agriculture irriguée est

pratiquée au niveau des aménagements réalisés par l'Aménagement de mise en valeur du

Sourou (AMVS) dans la vallée du Sourou (KABRE, 2012). L'utilisation de la traction

animale est à un faible niveau avec seulement 29% des agriculteurs utilisant la culture attelée

dont la traction asine est la plus représentée avec un taux relatif de 64% (nombre

d'agriculteurs utilisant la traction asine sur nombre de personnes utilisant la traction animale).

Le taux relatif de la traction bovine est de 37% (KOTE et al, 1998). On note en général une

faible mécanisation et l'utilisation de techniques agricoles peu modernes (utilisation de la

daba, de la traction animale) (KABRE, 2012). Le suivi et l'appui des paysans en matière de

mise en place de groupements et de formations dans des domaines spécifiques tels que les

techniques de production et de gestion sont assurés par le Service provincial d'organisation et

de formation professionnelle des producteurs (SPOFPP), les différents projets de

développement qui interviennent dans la province et les services techniques étatiques de

l'agriculture.

1.4.2 Elevage

L'élevage constitue la seconde activité après l'agriculture dans la vallée. C'est un élevage de

type extensif avec une utilisation du fourrage naturel. Les espèces élevées sont les caprins,

ovins, bovins et asins, les équins et la volaille. 75% de la population pratiquent l'élevage

(KOTE et al, 1998). L'effectif des espèces d'animaux élevées est donné dans le tableau 3 ci­

dessous.

Tableau 3: Effectifs des types d'animaux élevés

Espèces Bovins Ovins Caprins Porcins Asins Equins Volaille

Effectifs 116707 313211 386652 30441 28832 1822 974187

Source: ENEC, 2000 majorée de 2%jusqu'en 2005.

Les principaux systèmes d'élevage rencontrés dans la vallée sont: l'élevage transhumant, il

est constaté très souvent surtout en saison sèche et concerne les bovins. Pendant la

transhumance les conflits peuvent naître entre agriculteurs et éleveurs du fait des dégâts des

animaux sur les cultures; l'élevage sédentaire est pratiqué par les Dafing, les San. Ce système

concerne quelques cheptels mais surtout les petits ruminants et la volaille. Le gardiennage du

troupeau est souvent assuré par des enfants de la famille. La pâture naturelle et les résidus de
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récoltes demeurent les sources principales d'alimentation des animaux. Le fourrage naturel

n'est fauché que par 13% des éleveurs. L'utilisation des sous-produits agro-industriels se fait

rarement (seulement 6% des éleveurs). Les principales pathologies animales récurrentes dans

la zone sont la pasteurellose des petits ruminants, les parasites gastro-intestinaux, la

péripneumonie contagieuse des bovidés et la trypanosomiase (bovins). Dans l'ensemble, 40%

des éleveurs vaccinent périodiquement leurs animaux; 67% soignent leurs animaux malades

(KüTE et al, 1998). La sensibilisation à la vaccination, aux soins des animaux et à la maîtrise

des techniques d'élevage reste indispensable. L'élevage reste tributaire des moyens financiers

et matériels et de la maîtrise des techniques. Sur le plan matériel et financier, un

encouragement des associations et groupements à l'utilisation des crédits d'investissement

s'avèrent nécessaire afin que l'élevage soit plus rentable.

1.4.3 Activités forestières

Dans le cadre de l'exploitation des produits forestiers ligneux, le bois-énergie consommé par

les ménages provient des fonnations naturelles et des jachères. Une utilisation commerciale

du bois est tàite par les entreprises. Quant aux produits forestiers non ligneux, la cueillette

traditionnelle est toujours pratiquée dans le Sourou notamment par les autochtones (65 %),

Les produits de la cueillette ainsi que leur mode d"utilisation sont très diversifiés. Certains

produits ne sont utilisés qu'à une seule tïn telles les plantes médicinales. Par contre, d'autres

produits comme le karité et les fruits sauvages sont recherchés pour leur apport alimentaire et

les revenus additionnels que leur vente peut générer (KABRE, 2012).

1.4.4 Pêche

Les activités de pêche constituent pour les populations locales un apport alimentaire et

protéique d'intérêt ainsi qu'une source de revenus appréciable (KABRE, 1011). La pêcherie

du Sourou occupe le 3ème rang national de la production de poisson après celles de

Kompienga et de Bagré. Le potentiel productif de cette pêcherie est estimé entre 600 et 1 000

tonnes/an. Cette production est assez diversifiée, réparties entre 19 familles comprenant 31

genres et espèces. Les espèces capturées, par ordre d'importance décroissante, sont l'hétérotis

(Heterotis niloticus), les tilapias, les silures et les synodontes. Les engins réglementaires

(autorisés par les services techniques) de pêche sont les filets maillants avec des mailles
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supérieures ou égales à 35mm, les nasses, les fi lets éperviers et les harpons. Le Sourou est

l'une des rares zones du Burkina Faso où la pêche est très ancienne et où l'on rencontrait une

réelle organisation traditionnelle; cette dernière n'étant plus une réalité aujourd'hui. La pêche

traditionnelle pratiquée par les pêcheurs autochtones constitués majoritairement de « Dafing

», ont une bonne expérience et une tradition dans le domaine de la pêche. La pêche artisanale

s'est développée à la faveur des aménagements, notamment ceux réalisés à partir de 1984.

Aujourd'hui, la pêche au Sourou est règlementée par des textes juridiques (COULlBALY,

2008).

1.4.5 Secteur informel

Le secteur informel est à dominante commerciale. Les activités informelles dominantes sont

les ventes de marchandises dans des boutiques ou étalages, la restauration, la couture

(tailleurs et raccommodeurs), les réparations d'engins, la menuiserie etc. Le marché de

Tougan a lieu tous les dimanches. Pendant les autres jours de la semaine on trouve sur la

place du marché une offre relativement réduite de marchandises (KüTE et al, 1998).
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II. Généralités sur l'espèce Acacia macrostachya

ILl Famille des Fabaceae-mimosoïdeae

La famille des Fabaceae-mimosoïdeae regroupe 50 genres et environ 3.000 espèces. Les

espèces de cette famille sont des arbres ou arbustes et rarement des herbacées, généralement

spinescents. Les feuilles alternes sont habituellement composées bipennées, celles simplement

pennées sont rares. Elles comportent en général de nombreuses folïolules. Les fleurs,

actinomorphes, pentamères, hermaphrodites, petites, sont réunies en inflorescences variables

qui peuvent être des épis, des racèmes ou des capitules. Le calice petit est réduit à cinq lobes

ou à cinq dents libres ou soudées, valvaires ou rarement imbriquées. Les pétales valvaires,

libres ou soudés en un court tube sont hypogynes. Les étamines diplostemones, ou indéfinis,

rarement isomères, sont généralement libres, ou monadelphes, habituellement exsertes. Les

anthères, petites, biloculaires à déhiscence longitudinale ont une glande apicale caduque.

L'ovaire supère, uni carpellaire, renferme de nombreux ovules. Les fruits sont des gousses qui

présentent les aspects les plus divers. Les graines possèdent un embryon droit et un albumen

corné (VON MAYDELL. 1983 : SOME. 1991 ; ARBONNIER. 2000).

Il.2 Genre Acacia

Selon GUINKO (1992) les espèces du genre Acacia sont des ligneux essentiellement épineux,

relevant de la famille des Fabaceae-mimosoïdeae et de la super famille des Légumineuses. Le

genre Acacia regroupe des plantes principalement tropicales et subtropicales. En Afrique de

l'Ouest, on en compte environ vingt-cinq (25) espèces se présentant sous forme d'arbres,

d'arbustes, arbrisseaux et lianes. Au Burkina Faso et au Niger, on compte 17 espèces et

variétés d'Acacia, dont 10 sont largement répandues dans les secteurs sahélo-sahariens, et 7

dans le secteur Nord-soudanien. Chez les espèces du genre Acacia les caractéristiques des

feuilles, des fleurs et des fruits ne diffèrent presque pas de celles des espèces de la famille des

Fabaceae-mimosoïdeae décrites plus haut.
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II.3 Espèce Acacia macrostachya

II.3.1 Synonymes et taxonomie

La taxonomie, les synonymes et les noms vernaculaires de l'espèce sont résumés dans les

tableaux 4 et 5.

Tableau 4: Classification d'Acacia maerostachya dans le règne végétal (CRONQUIST, 1981)

Règne Plantae

Sous-règne Tracheobionta

Division (Embranchement) Magnoliophyta (Angiospermes)

Classe Magnoliopsida (Dicotylédones)

Sous-classe Rosidae

Ordre Fabales

Famille Fabaceae-mimosoideae

Tribu Acacieae

Genre Acacia

Espèce !'vfacroslachya
1

1
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Tableau 5: Noms locaux d'Acacia macrostachya au Burkina Faso et dans la sous-région

Langues Noms vernaculaires Langues sous Noms vernaculaires
locales régionales

Fulfuldé tschildi, tidi, thane, Bambaras bonzoni, buzoni,
kedi, ouaré, patarhami sofaravéni, mburur, véni

dé, korto, koroto

Gourmantché kubibi, gumbi Baynouk bu, ngoho

Jula korote, fu-likôt Diola fulikôt

Moré zamenega, giembaogo, Foulas patartami, bulabali
sinsindga, kardega,

San zam Malinké singoko

Mancagne bengogalo

None sèm

Mandingues nokalo, ngokalo, nganifu

Fulfuldé uraré. bataré, tidi, tidé

Serères sim. simsal11

Socès simokuo, sigoko

Toucouleurs togorladi, tidi

Wolofs sam, samsahèl

Source: (MUGNIER, 1967; GANABA, 1997)

II.3.2 Caractéristiques botaniques de la plante

Acacia macrostachya est un arbuste (Figure 3) sarmenteux dont les tiges flexibles

s'accrochent aux branches des arbres voisins et s'élèvent volontiers (AUBREVILLE, 1950).

Cet arbuste est caractérisé par la présence d'aiguillons sur la tige et le rachis des feuilles

(MILLOGO et GUlNKO, 1996), moins branchu de taille allant de 2 m à 8 m. Son écorce, gris

clair se fissure à l'âge adulte. Les feuilles sont bipennées, les neurs jaunâtres forment des

inflorescences en épi. Les fruits sont des gousses contenant 7 à 8 graines aplaties

(ARBONNlER, 2000; EYOG MATlG et al. 2002; THIOMBIANO et al. 2010).
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En tant que légumineuse, Acacia macrostachya pourrait être fixatrice d'azote atmosphérique

par les nodules racinaires. Elle est plus proche d'Acacia ala;wcantha qui présente des

rameaux gris et des feuilles un peu plus petites avec 15-35 paires de pinnules et aussi

d'Acacia pennata qui a des feuilles moins longues avec 6-10 voire 16 paires de pinnules et

des inflorescences en capitules sphériques. Elle se distingue très peu de ces deux espèces

(ARBONNIER, 2000 ; EYOG MATIG et al. 2002). Le nombre de chromosomes est de 2n =

2x = 26. Le système de reproduction est partiellement lié à des vecteurs de pollen comme les

abeilles et le vent, avec un taux d'allogamie multiloci de plus du 1/4. Le poids de ses graines

est approximativement de 77 g pour 1000 graines. Le taux de germination est souvent moyen

la première année de récolte (60 à 70%). Ce taux décroît rapidement à partir de la deuxième

année, du fait de l'infection des graines par des larves de bruches (EYOG MATIG 0 et al.

2002 ; OUEDRAOGO, 1998). Les fruits légers sont facilement transportés par le vent et

l'eau, ce qui permet la colonisation fàcilc des jachères. L'absence d'un vecteur de pollen

spécifique pour transporter les pollens explique l'énorme perte de fleurs. Une tentative

d'augmenter la production des fruits avec les transporteurs artificiels de pollen ne s'est pas

avéré être réussic. Seulement 0,4% sur 246 cas de pollinisation artificielle a donné un fruit.

Les observations de pollinisation libre indiquent une moyenne de production de fhlits de 9%.

(OUEDRAOGO, 1998).
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Figure 3: Photo d'un pied d'Acacia macrostachya

II.3.3 PhénoJogie

Les feui Iles (Figure 4a) vertes tendres, alternes, bipennées, sont disposées toutes dans le

même plan. Elles comprennent un pétiole de 8 à 22 cm de long, pubescente et épineuse au­

dessous, portant une glande ronde allongée avant la première paire de pinnule. Chaque pétiole

porte Il à 18 paires de pinnules (pétioluJes) avec 20 à 55 paires de foliolules linéaires et

pubescentes par pinnule. (ARBüNNlER, 2000 ; THlüMBIANü et al. 2010).

L'inflorescence épineuse (Figure 4b), est formée de 1 à 2 épis cylindriques, de 5 à 12 cm de

long, aux nombreuses fleurs disposées à l'aisselle des feuilles, de couleur blanche à jaune,

avec une corolle partieIJement soudée. La floraison se produit en fin de saison sèche ou en

début de saison des pluies après la feuillaison (mai et juin), (ARBüNNlER, 2000;

THlüMBIANü et al. 2010).

La fructification a lieu d'août à octobre et le fruit est une gousse (Figure 4c) mince aplatie et

légèrement ondulée, oblongue, pubescent à glabre, acuminé aux deux extrémités, brun rouge à
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maturité. Il contient 7 à 8 graines (Figure 4d). Ces dernières sont brunes, rondes et aplaties.

Elles mesurent 7 à 8 mm de diamètre (ARBONNJER, 2000 ; THIOMBIANO et al. 2010). Les

graines sont récoltées comme produit de cueillette en début de la saison sèche, de décembre à

février (GUINKO, 1992) et parfois un peu plus tôt.

a- Feuilles d'Acacia macrostachya b- Fleurs d'Acacia macrostachya

c- Fruits immatures d'Acacia d- Graines d'Acacia macrostachya
macrostachya

Figure 4: Photos des feuilles, fleurs, fruits et graines d'Acacia macrostachya
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II.3.4 Ecologie et distribution

Selon ARBONNIER (2000), Acacia macrostachya se répartit du Sénégal au Tchad et est

assez commune et grégaire. Au Burkina Faso, selon WTTTlG et al. (2004), l'espèce Acacia

macrostachya est repartie à peu près uniformément dans l'ensemble du pays (Figure 5). Cela

est en concordance avec ARBONNIER (2000), qui décrit une distribution sahélo-soudanienne

de l'espèce avec une importance dans la brousse tigrée ou elle est souvent associée à

Combretllm micranthllm. C'est une espèce soudanienne, très ubiquiste et particulièrement

abondante dans le secteur sub-sahélien (TAÏTA, 1997). Elle prospère sur les sols durcis,

riches en squelette, sur les sols argileux, sableux ou rocheux, sur les cuirasses ferrugineuses,

sur les éboulis latéritiques et sur les versants érodés (VON MA YDELL, 1983;

ARBONNIER, 2000).

Cette plante ligneuse s'adapte aux conditions de sècheresse. On la trouve sur la majeure partie

du territoire national. Elle est abondante dans toute la partie centrale du pays avec une

fréquenc.e de 40 à 60% dans le centre-nord, 10 à 20% au· nord et 0 à 5% au centre et au centre-....

ouest. Elle est aussi présente dans toute l'Afrique de l'Ouest: Bénin, Côte d'Ivoire. Ghana,

Mali. Niger. Nigéria. Sénégal. Sierra Léone (GANABA. 1997).

A. macrostachya
D

LO

Q

N
~

Figure 5 : Carte de répartition d'Acacia macrostachya au Burkina Faso (WITTIG et al, 2004)
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11.3.5 Importance économique et socioculturelle de l'espèce

Les utilisations locales d'Acacia macrostachya sont multiples et diverses:

Son bois de qualité médiocre est peu utilisé dans la production des matériaux de construction

(poteaux, bois de traverse, perches, cadres de portes, etc.), dans la fabrication des ustensiles

de cuisine, des instruments de musique et divers objets d'art et est très peu utilisé comme

combustible par les populations locales (GUINKO. 1992). L'espèce est utilisée pour faire les

haies vives grâce aux épines qu'elle porte et les branchages sont souvent utilisés comme

barrière pour protéger les cultures contre les animaux et comme parc à bétail (YOSSI et al.

2006).

Acacia macrostachya présente d'énormes potentialités pour l'alimentation humaine et

animale. Autrefois, les graines de l'espèce étaient essentiellement consommées en période de

disette ou de soudure. De nos jours elles sont de plus en plus prisées par les populations tant

rurales qu'urbaines (EYOG MATIG et al, 2002). En effet la sauce kari des yadécé est

composée des graines de zamnè. Les graines sèches bouillies et les jeunes fruits entrent dans

la préparation de la sauce de kapokier rouge tandis que les graines crues pilées avec de la

potasse et un peu d'eau entrent dans la préparation de sauce de gombo et de feuilles de baobab

(GANABA, 1997). Ces graines qui ne servaient qu'à préparer les sauces sont maintenant

bouillies et mangées comme celles du niébé (EYOG MATIG et al, 2002). Ce met appelé

zamnè, est digestible et a une grande valeur diététique (GANABA, 1997). Selon MILLOGO

et GUINKO (1996), les graines sont récoltées avant maturité complète par les ménagères du

fait qu'elles sont facilement attaquées par les insectes. Elles sont consommées comme

légumes secs ou en épices. Les graines fermentées donnent du soumbala rencontré dans la

région du Plateau Central. Les feuilles et les fruits de l'espèce constituent du fourrage pour les

animaux dans le système traditionnel d'élevage extensif (GUlNKO, 1992). Les feuilles, les

fruits et les jeunes pousses sont les organes de l'arbre consommés en majorité par les caprins,

les ovins et les bovins (AGALl, 2009). Selon VON MA YDELL (1983), la gomme d'Acacia

macrostachya se mange.

Toutes les parties de l'espèce sont utilisées dans la médecine traditionnelle. Les feuilles, les

jeunes rameaux et l'écorce sont utilisés pour soigner les maux d'estomac et de dent ou comme

vermifuges. En cas de morsures de serpent, la consommation en grande quantité des feuilles

d'Acacia macrostachya, empêcheraient la diffusion du venin dans le sang (VON MA YDELL,

1983 ; TWAGIRAMUNGU, 1984; ARBONNIER, 2000). Les écorces et les racines sont très
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utilisées contre les diarrhées et dysenteries infantiles (GUINKO, 1992). Une solution faite à

base de poudre des écorces des racines de l'arbre et à des doses bien définies influencerait le

comportement sexuel des babouins quelques temps après gavage. Et aussi la décoction des

différentes parties de l'arbre associé ou non à d'autres parties d'espèces différentes est utilisée

par les tradipraticiens pour la fabrication d'aphrodisiaques (TWAGTRAMUNGU, 1984).

Acacia macrostachya constitue une source de revenus non négligeables qui peut contribuer à

la réduction de la pauvreté. La cueillette et la vente des graines apparaissent ainsi comme une

activité génératrice de revenus, notamment pour les groupes marginalisés, les jeunes et les

femmes, dont les dernières sont les principales actrices de la filière naissante.

II.3.6 Composition chimique et valeur nutritive

Selon SAVADOGO et al, (2011) les graines d'Acacia macrostachya ont une humidité qui

varie de 6,02 à 6,99% de matière fraîche, donnent 3,34 à 4,97% de leur poids comme cendre

après calcination, contiennent 20 à 29,1% de glucides, 10,44 à 13,06% de protéines, 8,66 à

9,31 % de matières grasses brutes et Il.1 à 35.6% d'amidon. Les teneurs en potassium. en

sodium et en calcium varient respectivement entre 10,45 mg/IOOg à 14,60 mg/l 00 g: 22.75

mg/I OOg à 72,18 mg/ 100 g et 20 mg/] OOg à 40 mg/ 1OOg.
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METHODOLOGIE

1. MATERIELS D'ETUDE

L'étude a nécessité les matériels suivants:

.... un GPS pour relever les coordonnées des différents points des placettes et celles des

arbres inventoriés. ;

.. des piquets pour délimiter les placettes;

.... des coupe-coupe pour la mise en place des pare-feu;

.... des marteaux pour l'implantation des piquets;

.... des cordes pour dél im iter les placettes;

.... un compas forestier pour la mesure du diamètre des troncs;

.... une perche graduée pour mesurer la hauteur totale;

4- un ruban métrique pour la mesure des distances et la circonférence des troncs;

4- des fiches d'inventaire pour noter les mesures et observations faites sur les arbres;

4- de la peinture pour numéroter les pieds d'Acacia macroslachya ;

.. des ébrancheurs pour la récolte;

.... des sécateurs pour le prélèvement des échantillons;

.. des gants pour la récolte;

'.. des sacs de 25 kg pour le stockage des fruits récoltés;

'. des sachets pour le stockage des échantillons de fruits;

• des marqueurs pour numéroter les sacs;

• des étiquettes pour référencier les échantillons;

.. des pesons pour peser les fruits;

.. un appareil photo numérique.
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II. METHODES D'ETUDE

II.1 Choix des localités et des sites

A travers Ja carte phytogéographique du Burkina Faso définie par GUINKO, (\ 984), la

province du Sourou a été choisie du fait de sa situation dans le secteur phytogéographique

sud-sahélien. Ce secteur correspond à la zone de prédilection d'Acacia macrostachya selon

ARBONNIER, (2000) et WITTIG et al, (2004) qui décrivent une distribution sahélo­

soudanienne de l'espèce. En plus de ce facteur climatique, le facteur habitude alimentaire du

groupe ethnique San a influencé le choix de la province puisqu'elle abrite l'ethnie San connue

comme grand consommateur du zamnè et possédant des connaissances endogènes sur la

ressource.

Les villages de Nassan et de Bonou de la commune de Tougan ont été choisis du fait de leur

proximité de la commune et chef-lieu de la province, de l'accessibilité plus fàcile en toute

saison, et de l'intérêt plus manifeste de la population locale à l'étude par rapport aux autres

villages prospectés dans la commune. La prospection a d'abord été faite dans plusieurs

villages à travers ùes visites de sites et d'échanges avec la population locale. Pour la

prospection, des prises de contact avec les autorités des collectivités territoriales (le conseil

municipal de la commune de Tougan) des services techniques déconcentrés en charge de

l'environnement (la direction provinciale de l'environnement et du développement durable)

ont eu lieu. Dans les villages avec l'aide des délégués des Conseils Villageois de

Développement (CVD), des échanges en assemblées générales avec la population ont été

organisés. Ces échanges ont permis d'informer les autorités ainsi que les populations locales

de nos objectifs et de nos attentes pour l'étude.

Six (06) placettes ont été définies dans les formations végétales comportant l'espèce à savoir

dans les formations naturelles et les jachères dont trois par villages vu les moyens et le temps

qui nous étaient accordés. Pour cela des placettes de grande taille (5000 01 2
) ont été choisies

pour que J'échantillon soit plus représentatif c'est-à-dire comportant au minimum trente (30)

pieds d'Acacia macrostachya. Ces placettes ont été réparties entre ces différentes formations

végétales afin de pouvoir comparer l'état de peuplement ainsi que la productivité des pieds

d'Acacia macrostachya dans ces différentes formations végétales. L'absence des placettes

dans les champs s'explique par la rareté de l'espèce Acacia macrostachya dans ce milieu du

fait que les agriculteurs n'apprécient pas leur aspect épineux et accrocheur (AUBREVILLE,

1950; MILLOGO et GUINKO, 1996; ARBONNIER, 2000).
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II.2 Inventaire floristique

Il a concerné uniquement la strate ligneuse dans le but de présenter la formation ligneuse du

point de vue composition floristique et, d'apprécier les peuplements d'Acacia macrostachya à

travers leur structure, leur densité et leur dynamisme. L'inventaire a été fait sur des placettes

circulaires de 0,5 ha, leur implantation a été influencée par la présence d'Acacia

macrostachya.

II.2.1 Méthode d'échantiHonnage

Pour la réalisation de l'inventaire floristique, le type d'inventaire statistique a été préféré

parce que les sites choisis constituent de grands ensembles de végétation dont les jachères et

les formations naturelles (savanes). Le temps et les moyens impartis à cette étude ne

permettaient pas d'inventorier l'ensemble de la végétation de ces formations. C'est pour cela

que ce type d'inventaire qui selon TOMASINI, (2002). est utilisé lorsque le massif à

inventorier est trop vaste, a été choisi. Dans ce cas les mesures sont effectuées sur des

placettes représentatives dont le nombre est fonction de leur taille et de la superficie à

inventorier. Les résultats obtenus sur la totalité des placettes sont extrapolés à l'ensemble du

massif. Pour cela six placettes permanentes ont été réparties en nombre égal et à distance

variable entre les jachères et les formations naturelles. La présence de l'espèce Acacia

macrostachya a inlluencé la mise en place de ces placettes. Les placettes permanentes ont été

choisies du fait qu'elles constituent un réseau de placettes localisables de façon durable et

permettent de comparer les résultats d'inventaires de plusieurs années successives. Avec ces

placettes l'accès à des données au niveau arbre est possible (TOMASINI, 2002).

II.2.2 Caractérisation des placettes

II.2.2.1 Taille et forme des placettes

Les placettes sont de forme circulaire avec un rayon de 39,89 m et d'une superficie de 5000

m2
. Des placettes d'une telle taille ont été préférées pour que la placette puisse contenir un

échantillon d'au moins trente (30) pieds d'Acacia macrostachya. Les placettes circulaires ont

été choisies parce qu'elles sont faciles et plus rapide à mettre en place et moins coûteux

(GANABA, 1990).
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II.2.2.2 Mise en place des placettes

Après le choix des sites, les placettes ont été implantées. Au total six (06) placettes ont été

mises en place dont trois (03) placettes à Nassan réparties uniquement dans les jachères et les

trois (03) autres à Bonou réparties dans les fonnations naturelles.

Pour l'implantation, le centre de chaque placette a été matérialisé avec un piquet et les

coordonnées de chaque centre ont été relevées à l'aide du GPS. Ensuite avec le ruban

métrique, le rayon a été déterminé avec une corde et des piquets ont été implantés à plusieurs

endroits sur les circonférences des placettes.

II.2.3 Paramètres mesurés

Au niveau de chaque placette, un inventaire floristique a permis d'établir une liste f1oristique.

Un comptage exhaustif des ligneux a été réalisé dans les placettes. Pour chaque individu à

diamètre de base supérieur ou égal à 3 cm rencontré les paramètres suivants ont été relevés:

les coordonnées GPS, le nombre de brins, le diamètre à la base du tronc à 30 cm du sol, pour

estimcr la surfàce terrière et pour étudier la répartition des individus suivant les classes de

diamètre. Cette mesure a été tàite à la hauteur de 30 cm du sol à cause des ramifications et de

l'aspect touftù de certaines espèces. La hauteur totale pour établir la structure du peuplement

et le diamètre de la couronne pour estimer le recouvrement.

Pour les individus multicaules, les diamètres des quatre (04) plus grosses tiges ont été pris et

pour ceux qui ont moins de quatre (04) tiges, toutes celles qui atteignaient trois (03) cm à la

base ont été mesurées. Les régénérations et les rejets de souche ont été énumérés et ont

concerné les individus de toutes les espèces dont les diamètres à la base ont été intërieurs à 3

cm. La vitalité exprimé par l'état sanitaire des individus, a été appréciée qualitativement à

l'aide d'une échelle à sept (07) niveaux dont: 1= sain, 2 = malade, 3 = dessèchement partiel,

4 = dessèchement total, 5 = présence de galle, 6 = branches arrachées, 7 = pied mort.

II.3 Estimation de la production fruitière

Cette étude a eu pour but de quantifier la production en fruits et en graines par arbre, par

hectare et par formation végétale.
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II.3.1 Méthode d'échantillonnage

Pour cette étude, les mêmes formations végétales et les mêmes placettes qu'au niveau de

l'inventaire ont été utilisées. Ce sont les deux (02) types de formation végétale que sont les

jachères et les formations naturelles, comportant chacune trois (03) placettes formant chacune

une population de végétation. Dans chaque placette, tous les individus adultes d'Acacia

macrostachya portant des fruits ont été référenciés à l'aide du GPS pour la récolte. Ce choix a

été fait afin de tenir compte de tous les paramètres pour ne pas biaiser les résultats en ne

tenant compte que des paramètres intéressants, Pour caractériser les fruits et les graines, 25

fruits répétés 4 fois ont été échanti 1I0nnées par ind ividus. Les tableaux 7 et 8 résument les

niveaux d'échantillonnage.

Tableau 6: Niveaux d'échantillonnage pour l'estimation de la production

Niveau Quantité
Description

d'échantillonnage échanti Iionnée

Formation végétale 2 Jachères et formations naturelles

Placettes 6 3 placettes par formation végétale

Individus
Tous les individus d'Acacia macroslochya de
chaque population

Tableau 7: Niveaux d'échantillonnage pour la caractérisation des fi'uits

"-

Niveau Quantité
Description

d'échanti Iionnage échantillonnée

Formation végétale 2 Jachères et formations naturelles

Individu 10 5 par formation végétale

Fruit 1000
Un échantillon de 4 répartitions de 25 fruits
par individu

II.3.2 Récolte et conditionnement des fruits
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La récolte des fruits a concerné tous les individus adultes d'Acacia macrostachya ayant

produit qui se trouvaient dans les placettes. Sur chaque individu, un échantillon constitué de

quatre (04) répétitions de vingt-cinq (25) fruits (gousses) a été prélevé pour la caractérisation

des fruits. Cc prélèvement été fait à l'aide d'un sécateur et d'un ébrancheur pour éviter que les

gousses constituant l'échantillon ne s'ouvrent. Ensuite. l'arbre a été secoué à l'aide de aaules. 0



pour faire tomber les fruits qui ont été recueillis dans une bâche étalée sous l'arbre. Les fruits

ou gousses récalcitrants c'est-à-dire les fruits qui sont restés sur l'arbre après secouage ont été

cueillis avec l'ébrancheur. Les quatre (04) répétitions de l'échantillon ont été conditionnées

chacune dans un sachet et étiquetées au numéro de l'individu. Le reste des fruits de chaque

individu a été conditionné dans un sac de 25 kg portant le numéro de l'individu.

II.3.3 Variables mesurées

Au niveau individu, la quantité totale de fruits de chacun a été déterminée par pesée sur le

terrain avec un peson et au laboratoire à l'aide d'une balance après séchage. La quantité des

graines par individu a été pesée après décorticage des fruits. La quantité moyenne de

production (fruits, graines) par individus a été calculée. Au niveau formation végétale, la

quantité totale de fruits et la quantité totale de graines de chacune ont été déterminées à partir

de celles des individus. Puis la quantité de production (fruits, graines) par hectare a été

estimée. Au niveau fruit, les caractéristiques physiques ont concerné les paramètres suivants:

la longueur, la largeur, le poids. Ces paramètres ont été mesurés avec un pied à coulisse et une

balance électronique. Après la mesure des paramètres indiqués. les fruits ont été concassés et

le nombre de graines par gousse a été compté afin de pouvoir déterminer le nombre moyen de

graines par fruit. Au niveau graine, la longueur, la largeur. le poids et "épaisseur ont été

déterminés à l'aide d'un pied à coulisse et d'une balance électronique. Le tableau 8 présente

les variables mesurées, les niveaux et les instruments de mesure.
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Tableau 8 : Niveaux de mesure, variables mesurées et instruments de mesure utilisés

Niveau de mesure Variables mesurées Instrument de mesure

Quantité de fruits (kg) Balance (KERN EW 820-2NM)
Formation végétale

Quantité de graines (kg) Balance

Quantité de fruits (kg) Balance
Ligneux (Individu)

Quantité de graines (kg) Balance

Longueur (cm) Pieds à coulisse (DIGITAL CALIPER)

Largeur (cm) Pieds à coulisse
Fruit (Gousse)

Poids (g) Balance

Nombre de graines

Longueur (mm) Pieds à coulisse

Largeur (mm) Pieds à coulisse
Graine

Epaisseur (mm) Pieds à cou 1isse

Poids (g) Balance
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III. ANALYSE DES DONNEES

Après la collecte des données, le tableur Excel 2007 a été utilisé pour la saisie, les analyses de

données et la réalisation des différents graphiques. Pour l'établissement des équations de

régression et les analyses de variance le logiciel MINITAB 14 a été utilisé.

111.1 Inventaire floristique

Une liste tloristique a été établie dans chaque site, pour toutes les espèces ligneuses

rencontrées. Sur chaque liste, au nom scientifique de chaque espèce sont ajoutés le genre et la

famille.

Pour la diversité floristique :

Le coellicient de similitude (Cs) de Sorensen a été calculé pour la comparaison de la richesse

tloristique des deux formations végétales. C'est un coefficient qui permet d'apprécier le degré

de ressemblance des listes d'espèces des diftërents milieux inventoriés pris deux à deux. Il ne

tient pas compte de l'effectif des espèces rencontrées. mais plutôt de la présence ou de

l'absence des espèces.

Cs = 100*12C / (A+B»),

Avec C = nombre d'espèces communes aux deux formations, A = nombre d' espèces présentes

dans les jachères et B = nombre d'espèces présentes dans les formations naturelles.

Dans le cas d'une association identique (homogène), Cs est au moins égale à 90%

(GANABA, 2011 ; TINDANO, 2010).

Pour la caractérisation des peuplements et J'analyse floristique les paramètres suivants

ont été calculés avec le tableur Excel 2007 :

La densité relative = n / N * 100 :

n étant le nombre d'individus de l'espèce et N le nombre total des individus de toutes les

espèces

La densité des ligneux à l'hectare. La formule suivante a été utilisée:

D = [(N/ST)*lOO)

avec D = densité. N = nombre d'individus ou de pieds de l'espèce, ST = surface totale.
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La surface terrière à la base à 30 cm du sol a été calculée en utilisant la formule:

ST = (DB*n)/4]

avec ST : surface terrière, DB : diamètre de la base à 30 cm du sol (TINDANO, 2010)

Le diamètre du houppier: deux mesures dans deux directions orthogonales ont été faites. La

surface du houppier a été calculée en assimilant la couronne de l'arbre à un ellipsoïde. La

formule suivante a été utilisée:

S = (Dl *D2/4)*1t]

avec S : surface du houppier, DI et D2 les diamètres du houppier.

Pour la structure des peuplements

Le diamètre moyen et la hauteur moyenne des individus ont été calculés. La structure

horizontale des peuplements a été établie: les individus ont été répartis par classe de diamètre

à intervalle 3 ([3-6[ ; [6-9[ ; [9-12[ ; [12-15[ct ~ 15. La structure verticale des peuplements a

été établie: les individus ont été répartis en cinq (05) classes de hauteur: ([0-1 [ ; [1-2[ ; [2-3[ ;

[3-4[et ~4 111). Cette dernière structure indique la physionomie de la végétation présente. Les

effectifs par classe ont permis de tracer des histogrammes de distribution qui donnent la

structure du peuplement. Associées à ces histogrammes. les courbes de tendance

exponentielle expriment théoriquement la dynamique des peuplements. le coefficient de

détermination R2 renseigne sur la relation qui existe entre les facteurs de perturbations

externes et les peuplements (TAÏTA 1997). Lorsque la valeur de R2 est forte (~0,5), il n'y'a

d'influence dcs facteurs de perturbations externes sur les peuplements par contre il y'a

influence quand R2 est faible «0,5). L'interprétation de l'allure de ces histogrammes a permis

d'apprécier l'état du peuplement. A priori nous pouvons retenir que les allures en « J » et en «

cloche» traduisent des peuplements en déséquilibre où dégradés tandis que celles en « L »

indiquent des peuplements en équilibre ou en bonne régénération (TAïTA, 1997;

THIOMBIANO, 2005).

Pour l'analyse de la dynamique des peuplements

La régénération: le nombre de jeunes individus ou plantules a été déterminé dans chaque

formation végétale. Le taux de régénération et le potentiel de renouvellement ont été calculés.
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Taux de régénération = [Nj / (Nj+Na)]* )00 }

Potentiel de renouvellement = Nj / Na

IJI.2 Estimation de la production

Nj : nombre de jeunes pieds,

Na: nombre de pieds adultes

Pour l'évaluation de la production, la production totale, la production à l'hectare et la

production moyenne par pied ont été calculées.

Pmoy = (IPp)/N ; Pt = IPp ; P(ha) =Pt/ST;

Pmoy = Production moyenne par pied; Pp = Production par pieds; N = Nombre de pieds

portant des fruits; Pt = Production totale; P(ha) = Production à l'hectare; ST = Superficie

totale.

Des équations de régression linéaire ont été établies pour relier la production de fruits aux

différents paramètres de l'arbre. Les paramètres suivants ont été retenus: la hauteur totale du

pied, le diamètre moyen du houppier, le diamètre du tronc à 30 cm du sol et le nombre de

brins.
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RESULTATS ET DISCUSSION

RESULTATS

J. Etat des peuplements

1.1 Composition floristique

1.1.1 Richesse floristique

L'inventaire floristique a permis de recenser dans les jachères cinquante-sept (57) espèces

ligneuses appartenant à trente-huit (38) genres et vingt-trois (23) familles contre quarante­

neuf (49) espèces ligneuses réparties en trente-quatre (34) genres et dix-huit (18) familles

dans les formations naturelles. Les familles les plus représentées en nombre de genres et en

nombre d'espèces sont les Combretaceae, les Anacardiaceae, les Fabacea-mimosoïdeae, les

Rubiaceae et les Fabaceae-caesalpinoïdeae (Tableau 9 ci-après). Les trois (03) famiJJes les

plus représentées en terme d'individus sont les Combretaceae, les Fabaceae-caesalpinoïdeae

et les Fabacea-mimosoïdeae avec respectivement (45,77%), (22,69%) et (15,46%) d'individus

au niveau des jachères et (53,81%), (14,83%) et (19,77%) d'individus dans les formations

naturelles (Figure 6 et 7). Les jachères sont plus diversifiées que les formations naturelles.
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Figure 6: Spectre floristique des familles Figure 7: Spectre floristique des familles des

des espèces ligneuses dans les jachères espèces ligneuses dans les formations

naturelles
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Tableau 9 : Nombre de genres et d'espèces des différentes familles rencontrées dans les

jachères et dans les formations naturelles.

Familles Jachères Formations naturelles
Nombre de Nombre Nombre de Nombre

1genres d'espèces genres d'espèces
1

Anacardiaceae 4 6 3 4
Annonaceae 1 1 Il

Apocynaceae 2 2 1 1
Asclepiadaceae 1 1
Balanitaceae 1 1 1 1
Bignoniaceae 1 1 1 1
Bombacaceae 1 1
Burseraceae 1 1 1 1
Fabaceae-caesal pi noïd eae 3 4 4 4
Capparaceae 2 2 3 4
Celastraceae 1 1 1 1
Combretaceae 4 Il 4 7
Ebenaceae 1 1
Euphorbiaceae 1 1 1 1
Fabaceae-faboïdeae 2 2 3 4
Hymenocard iaceae 1 1
Fabacea-m imosoïdeae 3 9 " 7.)

Polygalaceae 1 1 J 1
Rhamnaceae 1 J 1 1
Rubiaceae " 5 3 6.)

Sapotaceae 1 1 1 1

Stercu1iaceae 1 1 1 1
Tiliaceae 1 2 1 3
Total = 23 38 57 34 49

Trente-cinq (35) espèces sont communes aux jachères et aux fonnations naturelles. Le calcul

du coefficient de similitude de Sorensen révèle que 66,04% de la flore ligneuse des jachères et

des fonnations naturelles sont similaires. Ce coefficient de similitude étant inférieur à 90%, la

composition floristique des fonnations végétales peut être considérée comme étant différente.
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Tableau 10: Nombre d'espèces par placettes, par formation végétale et espèces communes.

Formations Placettes Espèces/P lacette Espèces Coefficient de
végétales communes Sorensen (%)

Jachère Placette 1 36 25 67,57

Placette 2 38

Placette 1 36 19 58,46

Placette 3 29

Placette 2 38 21 62,69

Placette 3 29

Formation Placette 1 25 19 60,32
naturelle

Placette 2 38

Placette 1 25 20 60,61

Placette 3 41

Placette 2 38 25 63,29

Placette 3 41

Jachères 57 35 66.04%

Formations 49
naturelles

1.1.2 Effectif des individus des jachères et des formations naturelles

Au niveau des jachères, 1287 individus répartis presque exclusivement entre Piliostigma

reticulatum (20,75%), Guiera senegalensis (\9,19%), Combretum glutinosum (17,64%),

Acacia macrostachya (13,05%) et Maytenus senegalensis (4,66%) ont été recensés tandis que

dans les formations naturelles 708 individus repartis essentiellement entre Combretum

nigricans (17,09%), Acacia macrostachya (16,24%), Piliostigma reticulatum (14,41 %),

Combretum micranthum (12,85%) et Combretum glutinosum (12,43%) ont été inventoriés.

L'effectif des individus dans les jachères est plus important que celui dans les formations

naturelles. On y rencontre presque les mêmes espèces dominantes à l'exception de Maytenus

senegalensis et de Combretum micranthum qui sont dominants respectivement dans les

jachères et dans les formations naturelles et non inversement. La figure 8 ci-après, présente le

nombre d'individus par placettes par formations végétales.
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Dans les jachères, 168 pieds d'Acacia macrostachya ont été recensés sur un total de 1287

pieds avec une densité relative de 13,05% tandis qu'au niveau des formations naturelles,

l'effectif total d'Acacia macrostachya est estimé à 115 individus sur 708 individus au total

(Figure 8). La densité relative des individus de l'espèce dans ces formations est de 16,24%.

L'effectif des individus d'Acacia macrostachya dans les jachères dépasse celui dans les

formations naturelles. Cependant la densité relative dans les formations naturelles est

supérieure à celle dans les jachères.
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Figure 8 : Effectif des individus des jachères et des formations naturelles

1.2 Physionomie des peuplements

1.2.1 Densité

1.2.1.1 Densité des individus des jachères et des formations naturelles

Dans les jachères, la densité moyenne est de 858 individus/ha contre une densité moyenne de

472 individus/ha dans les formations naturelles. Dans les jachères, les espèces les plus denses

sont Piliostigma reticulatum (178 individus/ha), Guiera senegalensis (165 individus/ha),

Combretum glutinosum (151 individus/ha), Acacia macrostachya (112 individus/ha) et

Maytenus senegalensis (40 individuslha) tandis que dans les formations naturelles, ce sont

Combretum nigricans (81 individus/ha), Acacia macrostachya (77 individuslha), Piliostigma

reticulatum (68 individus/ha), Combretum micranthum (61 individuslha) et Combretum

glutinosum (59 individuslha) qui ont été les espèces les plus denses. Plus d'espèces (environ

77,20%) ont présenté une densité inférieure à lO individus/ha dans les jachères contre 85,71 %

des espèces présentant une densité inférieure à 10 individuslha dans les formations naturelles.
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1.2.1.2 Densité des pieds d'Acacia macrostachya

Dans les jachères, elle est estimée à 112 individus/ha sur une densité totale de 858

individuslha et représente la quatrième forte densité des jachères après celle de Piliosligma

relicufalum (178 individus/ha), Guiera senegafensis (165 individus/ha) et Combrelum

gfulinosum (151 individus/ha) tandis que dans les formations naturelles, elle est de 77

individus/ha contre une densité totale de 472 individus/ha. L'espèce présente la deuxième

plus forte densité derrière Combrelum nigricans (81 individus/ha).

1.2.3 Surface terrière

1.2.3,1 Surface terrière des individus des jachères et des formations naturelles

C'est la surface de la section transversale du tronc de l'arbre à 30 cm du sol. Elle est exprimée

en m?ftia. La surface terri ère estimée dans les jachères s'élève à 3,25 m2/ha avec pour espèces

domiriàntes: Vilel1aria paradoxa (0.69 m2/ha), COlr1'hrelum g/ulinosum (0.31 m2/ha). Acacia

maeros{achya (0,29 m 2/ha), Lonnea microcarpa (0,28 m2/ha), Piliosligma relieu/alum (0,28

m2/ha). Par contre dans les formations naturelles, elle est égale à 2,56 m2/ha et les espèces

dominantes sont Combrelum nigricons (0,50 m2/ha), Lannea microcarpa (0,36 m2/ha), Acacia

macroslachya (0,24 m2/ha), Ba/aniles aegypliaca (0,23 m2/ha), Pi/iosl igl110 relieu/alum (0,18

m2/ha). Dans l'ensemble, la surface terrière est faible au niveau des jachères et des formations

naturelles mais plus important dans les jachères que dans les formations naturelles.

1.2.3.2 Surface terrière des pieds d'Acacia macrostachya

Acacia macroslachya occupe une surface terrière de 0,29 m2/ha soit 9,06% de la surface

terrière totale des espèces au niveau des jachères qui est estimée à 3,25 m2/ha. C'est la

troisième plus grande surface terrière après celles de Vilel/aria paradoxa (0,69 m 2/ha) et

Combrelum gfulinosum (0,31 m 2/ha). Cependant, la surface terrière occupée par Acacia

macroslachya dans les formations naturelles est estimée à 0,24 m2/ha. Elle représente 9,36%

de la surface terrière totale estimée à 2,56 m2
• C'est la troisième plus grande surface terrière

après celles de Combrelum gfutinosum (0,50 m2
) et Lannea microcarpa (0,36 m2

). La surface
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terrière des pieds d'Acacia macrostachya est presque égale au niveau des deux formations

végétales.

1.2.4 Taux de recouvrement du sol

1.2.4.1 Taux de recouvrement des individus des jachères et des formations naturelles

Le taux de recouvrement dans les jachères est estimé à 33,62% de la superficie totale

inventoriée. Les cinq (05) espèces dominantes sont Acacia macrostachya (6,71%), Guiera

senegalensis (5,70%), Piliostigma reticulatum (5,29%), Combretum glutinosum (2,98%),

Lannea microcarpa (1,97%). Cependant, il est estimé à 42,45% de la superficie totale

inventoriée au niveau des formations naturelles. Les cinq (05) espèces dominantes dans cette

formation végétale sont Combretum nigricans (8,51 %), Acacia macrostachya (7,83%),

Combretum micranthum (4,87%), Combretum glutinosum (3,64%), Anogeissus leiocarpa

(2,92%). Le taux de recouvrement dans les jachères et dans les formations naturelles est

inférieur à la moyenne (50%).

1.2.4.2 Taux de recouvrement des pieds d'Acacia mllcrostachya

Pour les pieds d'Acacia macrostachya, il est estimé à 6,71 % de la surface totale inventoriée

dans les jachères. Sur un recouvrement total de 33,62% de la surface totale inventoriée, le

recouvrement des pieds d'Acacia macrostachya contribue pour 19,96%. Par contre dans les

formations naturelles, il est estimé à 7,83% de la surface totale inventoriée. Avec un

recouvrement global de 42,45% de la surface totale, la contribution de celui des pieds

d'Acacia macrostachya de 18,45%. Le taux de recouvrement des pieds d'Acacia

macrostachya est plus élevé dans les fonnations naturelles que dans les jachères mais il

contribue plus au niveau du taux de recouvrement global des jachères qu'au niveau de celui

des formations naturelles.

1.3 Structure des peuplements

Pour étudier la structure des peuplements, le diamètre moyen et la hauteur moyenne des

individus ont été calculés d'une pal1 et d'autre part la structure globale des peuplements, la

structure de quelques espèces dominantes ainsi que la structure des pieds d'Acacia
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macrostachya ont été établies. Les espèces dominantes dans les jachères et dans les

formations naturelles ont été déterminées. Pour cela, la dominance sur la base du nombre

d'individus par espèce a été privilégiée. Trois (03) espèces se sont révélées dominantes pour

l'ensemble de ces deux formations. Ce sont: Combretum glutinosum, Guiera senegalensis et

Piliostigma reticulatum. Les diamètres à la base à 30 cm du sol ont été rangés en classes de

diamètre et les hauteurs en classes de hauteur. La représentation de ces différentes classes en

histogramme a permis de décrire la structure horizontale et la structure verticale des

peuplements.

].3.1 Diamètre moyen des individus

Le diamètre moyen des arbres dans les jachères est de 5.05 cm contre un diamètre moyen de

6,50 cm dans les formations naturelles. Le diamètre le plus fréquent mesuré est de 3 cm

(mode) dans les jachères contre un diamètre fréquent égal à 4 cm dans les formations

naturelles. Le plus gros diamètre rencontré dans les jachères est celui du pied de Vitellaria

paradoxa, qui vaut 50 cm par contre dans les formations naturelles, le plus gros diamètre est

celui d'un pied de Lannca m;crocarpa qui mesure 57,30 cm. Le diamètre des individus est

plus important dans les formations naturelles que dans les jachères.

Les pieds d'Acacia macrostachya dans les jachères ont un diamètre moyen de 5,83 cm par

contre dans les formations naturelles, il est de 5,88 cm. Le diamètre moyen des pieds

d'Acacia macrostachya est à peu près le même dans les deux formations végétales.

].3.2 Hauteur moyenne des individus

La hauteur moyenne des individus dans les jachères est estimée à 2,40 m tandis que dans les

formations naturelles, elle est de 3,25 m. La hauteur la plus fréquemment rencontrée est 2 m

et l'arbre le plus grand mesure 10,50 m (Vitellaria paradoxa) dans les jachères par contre

dans les formations naturelles, la hauteur fréquente est égale à 3 m et le plus grand arbre

mesure 9,50 m (Anogeissus leiocarpa). Les individus sont plus grands dans les formations

naturelles que dans les jachères. La végétation ligneuse des formations est arbustive.

La hauteur moyenne des pieds d'Acacia macrostachya est de 2,85 m contre une hauteur

moyenne globale de 2,40 m dans les jachères tandis qu'au niveau des formations naturelles,
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elle s'élève à 2,80 m contre une hauteur moyenne globale de 3,25 m. La hauteur moyenne des

pieds d'Acacia macrostachya dans les deux formations végétales semble être égale.

1.3.3 Structure globale

Les figures 9 et 10 donnent les structures horizontales et verticales des peuplements des

jachères et des formations naturelles.
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L'analyse de la figure 9 ci-dessus, montre que les histogrammes de distributions horizontales

des individus des jachères et des formations naturelles présentent des formes en «L» avec des

courbes de tendance exponentielle décroissantes. Nous observons une forte représentativité

des individus de petit diamètre tant dans les jachères que dans les formations naturelles, le

nombre de ces individus diminuent quand la taille des diamètres augmentent. Les valeurs du

coefficient de détennination R2 sont élevées (0,8957) dans les jachères et (0,9146) dans les

formations naturelles. Selon TAÏTA (1997), la forme en «L» des histogrammes et la

décroissance des courbes de tendance exponentielle indiquent la stabilité des peuplements.

Elles caractérisent des peuplements en cours de régénération. Ce sont des peuplements qui

possèdent plus d'individus de petits diamètres que d'individus de gros diamètres.

L'analyse des histogrammes de la figure lOci-dessus, révèle une forte représentativité des

individus de la classe de hauteur [0-1 [. Les histogrammes présentent des allures en « L » avec

des courbes de tendance exponentielle décroissantes. La valeur du coefficient de

détermination R2 est forte dans les jachères et faible dans les formations naturelles.

Les structures horizontale et verticale de l'ensemble des espèces des jachères présentent des

peuplements qui expriment une bonne dynamique. Par contre dans les formations naturelles.

seule la structure horizontale présente des peuplements avec une bonne dynamique.

L'histogramme de la structure veliicale de cette formation traduit des peuplements en

déséquilibre (TAÏTA, 1997).

1.3.4 Structure horizontale et structure verticale des espèces dominantes

Les figures Il et 12 présentent les structures horizontales des espèces dominantes des deux

fonnations végétales.
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Figure 12 : Structure horizontale des espèces dominantes dans les formations naturelles

Les histogrammes de distribution horizontale des trois (03) espèces (Figure Il et 12 ci­

dessus) présentent des fonnes en «L» tant dans les jachères que dans les formations

naturelles. Les courbes de tendance exponentielle associées aux histogrammes sont

décroissantes. Les individus de petit diamètre sont plus nombreux que les individus de gros

diamètre. Dans les jachères, nous observons une chute brutale du nombre d'individus de la

classe [3-6[vers les classes supérieures chez les trois (03) espèces. Les valeurs du coefficient

de détermination R2, sont très élevées. Selon TAÏTA (1997), les peuplements de ces espèces

seraient stables au niveau des jachères et des formations naturelles. La décroissance des
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courbes de tendance exponentielle, traduit un jeune peuplement. Les valeurs du coefficient de

détermination R2 révèlent la relation entre les effectifs d'individus et les classes de diamètre et

aussi la relation entre les peuplements et les facteurs de perturbation externe que subissent les

espèces.

Pour la structure verticale (figures 13 et 14 ci-dessous), les histogrammes des trois (03)

espèces présentent une forte représentativité des individus dans la classe [0-1 [. Dans les

jachères, les histogrammes des trois espèces épousent des formes en « L» avec des courbes

de tendance exponentielle décroissantes. Au niveau des formations naturelles, les

histogrammes de Combrelum gll1linosum et de Pihos{;gma re{;clIlalum présentent des formes

en « L» avec des courbes de tendance exponentielle décroissantes tandis que l'histogramme

de Guiera senegalensis a une allure en cloche avec une courbe de tendance exponentielle

légèrement décroissante. La valeur du coefficient de détermination R2 est élevée chez les trois

espèces (Cumbrelum glulinosum et Guiera senegalensis et Pihosligma reliculatum) dans les

jachères. Dans les formations naturelles, elle est forte chez Combretum giulinoslim et

Piliostigma reliculalum et faible chez Gliiera senegalensis.

Les structures horizontale et vel1ica!e des espèces dominantes présentent des peuplements qui

expriment une bonne dynamique sauf au niveau de la structure verticale de "espèce GlIiera

senegalensis qui présente des peuplements déséquilibrés dans les formations naturelles

(TAÏTA, 1997).
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Figure 13: Structure verticale des espèces dominantes dans les jachères
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Figure] 4: Structure verticale des espèces dominantes dans les fonnations naturelles

1.3.5 Structure horizontale et structure verticale des pieds d'Acacia nlllcrostachya

Les figures 15 et 16 ci-après. donnent la structure horizontale et la structure verticale des

pieds d'Acacia macrosfachya dans les jachères et dans les formations naturelles
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Figure] 5: Structure horizontale des pieds d'Acacia macrostachya
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Figure 16: Structure verticale d'Acacia macrostachya

Pour la structure horizontale (Figure 15 ci-dessus), Les histogrammes présentent des formes

en «L» avec des courbes de tendance exponentielle décroissante. Nous remarquons une faible

représentativité d'individus dans la classe de diamètre [0-3[par rapport à celle de la classe de

diamètre [3-6[dans les jachères ainsi que dans les formations naturelles. A partir de la classe

de diamètre [3-6[, l'effectif des individus diminue lorsque le diamètre augmente et cela de

façon brutale dans les jachères. Les valeurs du coefficient de déterm ination W, sont

supérieures à 0,50 (0,831) dans les jachères et (0,5754) dans les formations naturelles.

Par contre pour la structure verticale (Figure 16 ci-dessus), les histogrammes présentent des

allures en cloche avec des courbes de tendance exponentielle légèrement décroissante tant

dans les jachères que dans les formations naturelles. 11 y'a une chute brusque du nombre

d'individus de la classe de hauteur [0-1 [vers la classe de hauteur [1-2[. Les individus sont plus

représentatives dans les classes de hauteur [2-3[et à partir de cette classe de hauteur, le

nombre d'individus diminue au fur et à mesure que la hauteur augmente. Les valeurs du

coefficient de détermination R2 sont faibles «0,50) dans les jachères (0,1254) que dans les

formations naturelles (0,1307).

La structure horizontale des pieds d'Acacia macrostachya présente un état juvénile des

peuplements avec une bonne régénération tant dans les jachères que dans les formations

naturelles. Par contre au niveau de la structure verticale de l'espèce, les peuplements sont

déséquilibrés et cela par le fait de la faible croissance des individus de la classe de hauteur [0­

1[vers la classe de hauteu l' [ 1-2[.
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1.4 Dynamique des peuplements

1.4.1 Régénération des peuplements au niveau des deux formations végétales

Le nombre de jeunes pieds recensé est de 1306 individus dans les jachères contre 933

individus jeunes dans les formations naturelles. Le taux de régénération est respectivement de

50,37% et 56,86% dans les jachères et dans les formations naturelles. Ce taux est la

proportion des jeunes pieds sur l'effectif total des individus. Le potentiel de renouvellement

est de 1,01 dans les jachères tandis que dans les formations naturelles, il est égal à 1,32. Cela

signifie qu'il y'a seulement un (01) jeune pied pour remplacer un pied adulte dans ces

formations végétales.

Les espèces à fort taux de régénération et à fort potentiel de renouvellement dans les jachères

sont: Gardenia so/wtensis (96,43% et 27 régénérations pour ] pied adulte), Terminalia

macroptera (89,40% et 8 régénérations pour 1 pied adulte), Vitellaria paradoxa (85,90% et 6

régénérations pour 1 pied adulte) et Pterocarpus lucens (85,42% et 6 régénérations pour 1

pied adulte). Par contre dans les formations naturelles, Boscia angolensis (96,55% et 28

régénérations pour 1 pied adulte), Feretia apodanthera (95,45% et 21 régénérations pour 1

pied adulte), Dicrostachys cinerea (94,59% et 18 régénérations pour 1 pied adulte),

Combretum aculeatum (87,50% et 7 régénérations pour 1 pied adulte) sont les espèces à fort

taux de régénération et à fort potentiel de renouvellement. La figure 17 résume l'état de

régénération des individus dans les jachères et les formations naturelles.
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Figure 17 : Etat de régénération des individus dans les jachères et les formations naturelles
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1.4.4 Etat sanitaire des individus d'Acacia macrostachya

Les individus d'Acacia macroslachya recensés dans les jachères dans les fonnations

naturelles présentent dans l'ensemble un bon état de santé avec 89,88% d'individus sains et

10,12% d'individus malades dans les jachères contre 88,70% d'individus sains et Il,30%

d'individus malades dans les formations naturelles (Figure 20 ci-dessous). Parmi les individus

malades, il y'a eu onze (11) dessèchement partiel, une (Dl) présence de galles et cinq (05)

coupés dans les jachères. Au niveau des formations naturelles, il y'a eu essentiellement que

des coupes dont treize (13) au total. Les coupes sont occasionnées lors des récoltes. Du fait

que l'arbre soit épineux, les femmes coupent les branches pour récolter afin d'éviter d'être

accrochée par les épines crochues de l'espèce.
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Figure 20 : Etat sanitaire des pieds d'Acacia macroslachya
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II. Production fruitière d'Acacia macrostachya

ILl Etat de fructification et quantité de production des pieds d'Acacia macrostacltya

Sur un total de 168 pieds adultes recensés dans les jachères, cent cinquante-huit (158) pieds

ont donné des fruits soit 94,05% de pieds fructifiés contre 5,95% de pieds non fructifiés tandis

que dans les formations naturelles sur un total de 115 pieds adultes inventoriés 90 pieds ont

fructifié dont 78,26% de pieds fructifiés contre 21,74% de pieds non fructifiés. La proportion

de pieds fructifiés est plus élevée dans les jachères que dans les formations naturelles.

La production fruitière est de 99,40 kg dans les jachères avec une production fruitière à

l'hectare de 66,27 kg/ha et une production fruitière moyenne par arbre est de 0,65 kg tandis

que dans les formations naturelles, la production fruitière s'élève à 26,95 kg avec une

production fruitière à l'hectare de 17,97 kg/ha et une production fruitière moyenne par arbre

de 0,30 kg (Tableau Il). La quantité de graine est de 8,50 kg avec une quantité de graine à

l'hectare.de 5,67 kg/ha et une quantité de graine par pied de 0,05 kg dans les jachères contre

respectivement 3,55 kg, 2,37 kg et 0,04 kg dans les formations naturelles. La production

fruitière ainsi que la quantité de graines des pieds d'Acacia macroslachya sont plus élevées

dans les jachères que dans les formations naturelles.

Tableau Il : Etat de fructification et quantité de production des pieds d'Acacia macroslachya

Formations Placettes Nombre Nombre Prod uction Production Production Production
végétales de pieds de pieds totale (kg) moyenne moyenne par hectare

ayant n'ayant par pied par (kg/ha)
produit pas (kg) placette

produit (kg)

Jachère Placette 1 18 ° 16±0,68 0,89±0,04 33,13±27 66,27±54

Placette 2 48 10 19,14±0,33 0,40±0,01

Placette 3 88 4 64,26±1 0,73±0,01

Total 154 14 99,40±0,82 O,65±O,O05

Formation Placette 1 31 ° 12,060±O,81 0,39±O,03 8,98±3,18 17,97±6,37
naturelle

Placette 2 32 13 9, 19±0, 16 O,29±O,O05

Placette 3 27 12 5,70±O,21 0,21±O,01

1 Total 90 25 26,95±O,22 O,30±0,OO2
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Une analyse de variance réalisée sur la production fruitière n'a pas révélé de différence

significative entre la production fruitière des jachères et celle des formations naturelles (P =

0,199) au seuil de 5%.

Tableau 12 : Analyse de variance de la production fruitière

Source

Site

Erreur

Total

ddl

4

5

SC

875

1479

2353

CM

875

370

F

2,37

P

0,199

II.2 Production de fruits en fonction des paramètres dendrométriques

L'établissement des équations de régression a concerné les paramètres: poids fruits, nombre

de brins (NB), diamètre à la base (DB), hauteur (H) et diamètre de la couronne (OC). Les

équations de régression de la production fruitière en fonction des paramètres dendrométriques

sont données dans le tableau 13 ci-dessous.

Tableau 13: Equations de régression de la production fruitière en fonction des paramètres

dendrométriques

Formations végétales

Jachères

Formations naturelles

Equations R2 P

Poids fru its (kg) = 0,193 + 0,394 NB 0,073 0,010

Poids fruits (kg) = 0,247 + 0,00498 DB 0,003 0,579

Poids fruits (kg) = 0,221 + 0,0199 H 0,004 0,540

Poids fruits (kg) = 0,284 + 0,0020 OC ° 0,895

Poids fruits (kg) = 0,586 + 0,0402 NB 0,004 0,426

Poids fruits (kg) = 0,659 + 0,0051 DB ° 0,876

Poids fruits (kg) = 0,752 + 0,023 H ° 0,835

Poids fruits (kg) = 0,772 - 0,0314 DC 0,001 0,658

L'analyse des différentes équations et des coefficients de régression (R2:::; 0,50) montrent qu'il

n'y'a pas de bonne corrélation entre la production fruitière et les différents paramètres

dendrométriques (nombre de brins (NB), diamètre à la base (DB), hauteur CH) et diamètre de

la couronne (OC)).
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II.3 Caractéristiques physiques des fruits et des graines d'Acacia macrostachya

Dans les formations naturelles, les paramètres poids, longueur, largeur des fruits récoltés sont

légèrement supérieurs à ceux des fruits récoltés dans les jachères. Pour le poids, la longueur et

la largeur des fruits : les valeurs sont de 0,73 g; 10,31 cm; et 2,17 cm au niveau des

formations naturelles contre 0,53 g; 8,71 cm et 1,9 cm dans les jachères (Tableau 14). Par

contre le nombre moyen de graines par fruits récoltée est le même dans les deux formations

végétales soit trois (03) graines par fruit ainsi que le nombre maximum et minimum de

graines par fruit soient respectivement six (06) graines par fruit et deux (02) graines par

fruit(Tableau 14). De même. le poids. la longueur, la largeur et l'épaisseur, moyens des

graines sont à peu près les mêmes dans les deux formations végétales avec des valeurs

respectives de 0,05g ; 8,1 Omm; 7,55mm et 1,88mm dans les formations naturelles et 0,04g ;

8,18mm; 7,JOmm et 1,75mm dans les jachères (Tableau 14).

Tableau 14 : Caractéristiques physiques des fruits et des graines d'Acacia macrostachya

Fruits Graines

Largeur Nombre Largeur Epaisseur
Poids Longueur moyenn moyen de Poids Longueur moyenne moyenne

Formation moyen moyenne e (cm) graines moyen moyenne (mm) (mm)
végétale (g) (cm) par fruit (g) (mm)

0,53 1,9 3 0,04±0, 1,75±0,28
Jachère ±0,15 8,71±1,45 ±0.76 05 8, 18±1,15 7,3±0,55

Formation 0,73 2,17 3 0,05±0, 7,55 1,88±0,3
naturelle ±0,25 10,31±2,3 ±0,27 07 8,1 O± 1,18 ±0,83

Il.4 Etat sanitaire des fruits et graines

Dans les jachères, 71,77% des fruits ayant fait l'objet de mensuration sont attaqués tandis que

28,33% de fruits demeurent sains contre 68,54% de fruits infestés dans les formations

naturelles et 31,46% de fruits sains. Cet état est aussi constaté au niveau des graines avec

50,47% des graines infèstées, 19,02% de graines avortées et 30,51 % de graines saines au

niveau des jachères contre 47,51 % de graines attaquées, 27,16% de graines avortées et

25,33% de graines saines dans les formations naturelles. Le taux d'infestation des fruits est

très élevé au niveau des deux formations végétales. Le taux d'infestation des graines combiné
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à leur taux d'avortement exprime une énorme perte des graines donnant un rendement faible

en graine. La figure 2J résume l'état sanitaire des fruits et des graines.
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DISCUSSION

I. Composition floristique et caractéristiques des peuplements

Le nombre d'espèces recensées montre une flore diversifiée avec au total 71 espèces ligneuses

réparties entre 43 genres et 23 familles (57 et 49 espèces ligneuses respectivement dans les

jachères et dans les formations naturelles). Cependant, nos résultats diffèrent peu de ceux de

ZERBO (2007) qui a recensé 79 espèces ligneuses réparties en 69 genres et 34 familles dans

la zone. Cette différence constatée entre nos résultats et ceux de ZERBO (2007) peut

s'expliquer par la baisse de la pluviométrie conjuguée à l'action anthropique et à l'avancée du

désert qui entraine la disparition de certaines espèces limitant ainsi la diversité floristique. Sur

le plan représentativité des familles, nos résultats rejoignent ceux de ZERBO (2007) qui

remarque la dominance des Combretaceae, des Fabaceae-mimosoïdeae et des Fabaceae­

cesalpinoïdeae dans la province du Sourou et du Nayala et aussi ceux d'OUEDRAOGO et al.

(2006), MBA YNGONE et al. (2008), KABORE (2009) et LANKOANDE (2009) qui

remarquent la dominance de ces mêmes familles dans le secteur nord-soudanien chez les

ligneux. La famille des Combretaceae est la famille la mieux représentée, Selon

THlOMBIANO (2005), la dominance de cette tàmille est un signe de la pression de l'homme

ou de la dégradation des conditions climatiques. Cette dernière est perceptible à travers la

baisse sensible de la pluviométrie ces dernières années. La végétation ligneuse disponible

présente un potentiel important dans les jachères et dans les formations naturelles. Selon

l'échelle de densité établie par THIOMBIANO et al (2006), la densité du peuplement des

jachères est forte et celle du peuplement des formations naturelles est moyenne. Cela est lié au

fait que les jachères ayant été cultivées à un moment donné, possèdent des sols plus poreux

facilitant l'infiltration de l'eau et des éléments minéraux qui favorisent le développement des

végétaux. Par contre les formations naturelles possèdent des sols compactés sous l'effet des

piétinements des animaux durant plusieurs années, sur ces sols l'eau ruisselle entrainant les

éléments minéraux, cela appauvrit les sols et constitue un frein au développement des plantes.

Egalement la densité des pieds d'Acacia macrostachya est plus forte dans les jachères que

dans les formations naturelles. Cela pourrait s'expliquer par le fait qu'Acacia macrostachya

est une espèce agroforestière (EYOG MATIG, 2002) par conséquent elle prospère mieux dans

les jachères que dans les formations naturelles. En ce qui concerne la surface terrière, elle est

faible au niveau des jachères et des formations naturelles. Cela s'explique par la dominance

des individus de petit diamètre dans les peuplements. Cependant, la surface terrière au niveau

des jachères est plus importante que celle des formations naturelles. Cela se justifie par le fait
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que la densité des individus est plus forte dans les jachères que dans les formations naturelles.

Comme la surface terrière de l'ensemble des peuplements, celle des pieds d'Acacia

macrostachya dans les jachères et dans les formations naturelles est faible mais un peu plus

importante dans les jachères que dans les formations naturelles. Et cela du fait de sa densité

plus forte dans les jachères que dans les formations naturelles. Le faible taux de recouvrement

des individus dans les jachères et dans les formations naturelles pourrait s'expliquer par la

dominance des arbustes dans ces formations. Par contre le taux de recouvrement plus élevé

dans les formations naturelles que dans les jachères se justifie par l'espacement plus

important entre les individus dans les formations naturelles qui a permis de mesurer

individuellement le houppier des individus que dans les jachères où les houppiers des

individus se chevauchant ont été mesurés de façon globale. Cela explique aussi la différence

entre le taux de recouvrement des pieds d'Acacia macrostachya dans les jachères (6,71%) et

dans les formations naturelles (7,83%).

II. Structure des peuplements

Le diamètre et la hauteur des individus sont plus importants dans les formations naturelles que

dans les jachères. Cela pourrait s'expliquer par le fàit de la faible densité des individus dans

les formations naturelles par rapport à celle des individus dans les jachères. Cela réduit la

compétition pour l'utilisation des nutriments nécessaires au besoin de croissance des

individus. Par contre, au niveau des pieds d'Acacia macrostachya, le diamètre moyen et la

hauteur moyenne des individus dans les deux formations végétales sont presque égaux. Cela

pourrait s'expliquer par le fait que dans les jachères Acacia macrostachya se trouve dans son

milieu de prédilection et dans les formations naturelles, elle bénéficie d'une compétition

réduite du fait de la densité moyenne des individus. D'où sa croissance égale dans ces

formations. Au niveau des histogrammes de distribution horizontale et verticale, la forte

représentativité des individus dans les premières classes (classe de diamètre [0-3[et classe de

hauteur [0-1 Ds'explique par le fait que ces classes représentent les régénérations et les rejets

de souches. Les peuplements des jachères, des espèces (Combretum glutinosum et Piliostigma

reticulatum) et de l'espèce Guiera senegalensis (dans les jachères) sont en état de

régénération avec une forte représentativité des individus de petits diamètres et de petites

tailles qui indique des peuplements jeunes. Cela se justifie par la forme en «L» des

histogrammes de distributions horizontale et verticale et la décroissance des courbes de
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tendance exponentielle (TAïTA, 1997; THIOMBIANO, 2005). Par contre les peuplements

des formations naturelles, de l'espèce Acacia macrostachya et de l'espèce Guiera

senegalensis (dans les formations naturelles) sont en état de déséquilibre du fait des allures

différentes que montrent leurs structures horizontale et verticale. La dominance des individus

de petits diamètres pourrait s'expliquer par la dominance des arbustes mais aussi par les

mauvaises conditions climatiques (irrégularité des pluies et baisse de la pluviométrie) ne

favorisant pas une bonne croissance des espèces. Les valeurs élevées du coefficient de

détermination R2 indique que les facteurs de perturbation externe (broutage, coupes, feux)

n'ont pas d'influence sur les diamètres des individus. La chute brusque des bâtonnets des

histogrammes d'une classe à une autre classe indique une faible croissance des individus des

classes inférieures vers les classes supérieures. Ces résultats concordent avec ceux obtenus par

KA BORE (2009), AGALl (2009), LANKOANDE (2009) et TINDANO (2010) sur la

structure horizontale des espèces.

III. Dynamique des peuplements

Le taux de régénération est moyen au niveau des jachères et des formations naturelles avec un

potentiel de renouvellement tàible. Cela s'explique par le tàit que les jeunes plants sont très

appétés par les animaux qui les broutent et sont vulnérables aux feux. Les individus montrent

un bon état sanitaire dans l'ensemble avec une faible proportion d'individus malades. Le

stress hydrique, les parasites, les coupes et les feux de brousse sont les facteurs responsables

du mauvais état sanitaire des espèces. Le taux de régénération d'Acacia macrostachya est

faible aussi bien dans les jachères que dans les formations naturelles avec un faible potentiel

de renouvellement. Ceci traduit une mauvaise régénération des pieds d'Acacia macrostachya.

Cette mauvaise régénération peut s'expliquer par le fait qu'Acacia macrostachya est une

espèce agroforestière (EYOG MATIG, 2002), donc régénère peu dans les formations

naturelles de même lorsque les jachères vieillissent et tendent vers des formations naturelles.

Cela se justifie par la faible densité des pieds d'Acacia macrostachya dans les formations

naturelles par rapport à la densité dans les jachères.
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IV. Estimation de la production

Dans l'ensemble la production fruitière est faible mais avec une proportion de pieds fructifiés

et une production fruitière par pieds plus élevées dans les jachères que dans les formations

naturelles. La productivité des pieds d'Acacia macrostachya est donc plus importante dans les

jachères que dans les formations naturelles. Cela peut s'expliquer par le fait qu'Acacia

macrostachya est une espèce agroforestière (EYOG MATIG, 2002) qui a tendance à

disparaître dans les formations naturelles avec pour conséquence une diminution de la

productivité qui réduit la régénération de l'espèce. La faible production fruitière dans les

jachères peut être due au fait qu'elles sont vieilles et tendent à devenir des formations

naturelles. La faible production fruitière remarquée dans J'ensemble peut s'expliquer par les

conditions climatiques et édaphiques et aussi par les facteurs externes tels les broutages par

les animaux des jeunes fruits, les récoltes sauvages qui ont été signalées sur certaines

placettes. La faible corrélation observée entre la production fruitière et les différents

paramètres de ("arbre peut s'expliquer par les fortes variations observées entre cette

production et les paramètres dendrométriques d'un individu à 'autre. Les valeurs des

paramètres poids, longueur. largeur des fruits plus élevées dans les formations naturelles que

dans les jachères seraient dues à la tàible densité des individus et à la faible productivité des

pieds d 'Acacia macroslachya dans les formations naturelles par rapport à la densité des

individus et à la productivité des pieds d'Acacia macroslachya dans les jachères. Cela réduit

la compétition pour l'utilisation des nutriments nécessaires au bon développement des fruits et

graines. Cependant, nos valeurs pour la longueur (10,31 et 8,71 cm) et pour la largeur (2,17 et

1,9 cm) dans les formations naturelles et dans les jachères concordent avec celles de VON

MAYDELL (1983) qui a noté 8 à 15 cm pour la longueur et 1,5 à 2 cm pour la largeur. Le

poids moyen de la graine diffère peu au niveau des deux formations végétales, 0,04g dans les

jachères et 0,05g dans les formations naturelles. Ces poids sont inférieurs à celui trouvé par

OUEDRAOGO (1998) qui est de O,077g. De même, le nombre de graines dans le fruit récolté

(2 à 6 graines dans le fruit avec une moyenne de 3 graines par fruit) dans les deux formations

végétales est nettement inférieur à celui donné par VON MA YDELL (1983) qui est de 7 à 8

graines dans le fruit. Le taux d'intèstation élevé des fruits et des graines peut s'expliquer par

le mode de conditionnement des fruits qui a entrainé l'infestation d'un certain nombre de fruit

par conséquent des graines et la période de récolte des fruits qui influencent le taux

d'infestation des fruits et des graines (GUINKO et MILLOGO, 1996). KIMA (2008) a noté

une corrélation positive (R2 = 0,93) entre le taux d'infestation des gousses et leur date de
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récolte chez l'espèce Piliostigma thonningii. Cependant, nos taux d'inl'èstation des fruits et

des graines dans les deux formations végétales sont très élevés par rapport aux taux

d'infestation obtenus par ZARE (1993) sur les graines et les gousses d'Acacia nilotica (24,5 et

52,96%), KIMA (2008) sur Piliostigma thonningii (41 et 43% pour les fruits; 2,19 et 2,10%

pour les graines) et DAH (2009) sur Prosopis africana (4,25 et 7,5% pour les fruits, 2,36% et

1,38% pour les graines). L'avortement des graines pourrait être lié à l'insuffisance de la

pluviosité et des nutriments nécessaires à l'atteinte de la maturité.
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES

La présente étude a permis d'une part de connaître les potentialités des ligneux et en

particulier celles d'Acacia macrostachya des deux (02) formations végétales que sont les

jachères et les formations naturelles et de décrire leur dynamique. D'autre part de quantifier la

production fruitière et d'établir des équations de régression pour prévoir la production.

En effet, 71 espèces ligneuses ont été recensées et réparties en 43 genres et 23 familles dont

57 espèces ligneuses réparties dans 38 genres et 23 familles dans \es jachères contre 49

espèces ligneuses réparties entre 34 genres et 18 familles dans les formations naturelles. La

flore ligneuse des jachères et des formations naturelles est dominée par les Combretaceae, les

Fabaceae-caesalpinoïdeae et les Fabaceae-mimosoïdeae. Les densités moyennes sont

respectivement de 858 individus et de 472 individus à l'hectare dans les jachères et dans les

formations naturelles. Les hauteurs moyennes sont de 2,40 m dans les jachères et 3,25 m dans

les formations naturelles avec des surfaces terrières moyennes de 3,25 m2/ha et 2,56 m2/ha. La

composition floristique des jachères et des formations naturelles est différente avec 66,04%

de similarité. Les histogrammes de distribution horizontale et verticale de la végétation

ligneuse des jachères présentent des peuplements stables avec une évolution progressive et

une bonne régénération tandis que celles des formations naturelles présentent des

peuplements déséquilibrés. L'état sanitaire des ligneux est bon avec près de 90% d'individus

sans défaut apparent. Les causes de mutilation observées ont été les coupes, le dessèchement

partiel et la présence de galles.

L'espèce Acacia macrostachya représente respectivement 13,05% et 16,24% des effectifs

dans les jachères et dans les formations naturelles avec des individus de hauteur moyenne de

2,85 et 2,80 m et de diamètre moyen de 5,83 et 5,88 cm. La densité moyenne des pieds

d'Acacia macrostachya est de 112 et 77 pieds/ha avec des surfaces terrières de 0,29 m2/ha et

0,24 m2/ha respectivement dans les jachères et les formations naturelles. De façon générale les

caractéristiques des pieds d'Acacia macrostachya dans les jachères et dans les formations

naturelles sont presque identiques. Les allures des histogrammes de distribution horizontale et

verticale des individus de l'espèce combinées aux faibles taux de régénération (jachères

(27,90%) et formations naturelles (25,81 %) et de potentiel de renouvellement (un (01) jeune

pied pour trois (03) pieds adultes) de l'espèce présentent des peuplements déséquilibrés tant

dans les jachères que dans les formations naturelles. Ces peuplements déséquilibrés traduisent

un état de vieillissement de la population. Cela traduit un mauvais état de régénération de
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l'espèce qui pourrait limiter la disponibilité de cette ligneuse alimentaire. Cependant, la

production fruitière moyenne à l' hectare est de 66,27 kg/ha et 17, 97 kg/ha. Ces productions

sont susceptibles de résoudre les problèmes de pauvreté et d'insécurité alimentaire des

populations rurales. Pourtant, l'espèce, pour ses multiples usages utilitaires est très

surexploitée. Ce qui peut mettre en péril sa survie dans ses zones de prédilection. Dans les

jachères et dans les formations naturelles, l'espèce présente un bon état de santé avec près de

90% d'individus sains. Les taux de mutilations sont de 10,12% et II,30% respectivement

dans les jachères et dans les formations naturelles. De plus, la production connaît des attaques

d'insectes qui pourraient affecter sa valeur nutritive.

A l'issue de notre étude, l'état actuel des peuplements d'Acacia macrostachya et son potentiel

biologique et de production sont connus. Afin de conserver ce potentiel disponible et de

l'améliorer pour une exploitation bénéfique et durable, nous recommandons aux projets de

recherche à venir sur Acacia macrostachya de :

Etudier la biologie et la physiologie de l'espèce

Etudier l'entomologie de l'espèce

Promouvoir les stratégies de conservation de l'espèce par la plantation

Soutenir efficacement la filière valorisation et promotion des produits forestiers non

ligneux qui pourraient améliorer significativement le niveau de revenus des ménages

et permettraient une adhésion à la meilleure conservation des espèces ligneuses

alimentaires.

Améliorer les techniques de cueillette pour éviter les mutilations de l'espèce et les

blessures des collecteurs de fruits.

Améliorer les techniques de conservation et de transformation des graines.
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ANNEXES

Annexe 1 : Fiche de relevé de terrain

Informations à l'échelle de la placette

LOCALITE:
1

Date: Noms des membres de
-

Localisation générale: l'équipe

Commune: Secteur/village:

Zone UTM:

Coordonnées GPS (Datum WGS84) Précision du

récepteur (m) :

Est: Nord:

Usage du sol Actuel: Responsable de notation:

Récent: «10 ans) Indiquer date de changement

Historique: (> 10 ans) Indiquer pour combien de temps

JZone protégée 0 NorD Oui Statut de la protection:

Altitude (m) : 1 pente n 1 Orientation (0)

Macro topographie (localisation générale dans le paysage) Microtopograph ie (site de

o Sommet de montagne 0 Versant ouest parcelle)

o Versant nord 0 Versant est o Convexe ou bombé

o Versant sud 0 Fond de vallée OPiat

ou plaine inondable o Concave ou dépression

Autres renseignements:
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Annexe 2 : Fiche d'inventaire de la placette

Numéro de fiche 1__1_1

LOCALITE: .

DATE: .

Placette N° : .

Genre espèce Coordonnées GPS Nbre Dbh Hauteur Hauteur Diam. Vitalité
brins

du fût totale couronne

~- -

~

--

Légende

Vitalité: 1 = sain, 2 = malade, 3 = dessèchement partiel, 4 = dessèchement total, 5 = présence

de galles, 6 = branches arrachées et/ou cassées, 7 = pied mort

Régénération/rejet de souche:
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Annexe 3 : Liste floristique des sites d'étude

Famille
.-

\loms scientifiques Jachères FormatIons naturelles

Pl P2 P3 Pl P2 P3

:'aidherbia albida Del. Fabaceae-mi mosoïdeae - - + - - -
\cacia ataxacantha OC. Fabaceae-m imosoïdeae - - - - + -
\cacia dudgeoni Craib Fabaceae-mimosoïdeae - + - + - +

\cacia macrostachya Fabaceae-mimosoïdeae + + + + + +

\cacia pennata (L.) Willd. Fabaceae-m imosoïdeae + - - - - -

\cacia senegal (L.) Willd. Fabaceae-mimosoïdeae - + - + + +

\cacia seyal Del. Fabaceae-m imosoïdeae + + + - - +

\cacia sieberiana Oc. Fabaceae-m imosoïdeae + - + - - -
\Ibizzia chevalieri Harms Fabaceae-mimosoïdeae - - - - - +

\nnona senegalensis Pers. Annonaceae + + - - - -
-

\nogeissus leiocarpa (OC) Guil/' et Perr Combretaceae - + - + + +

3alanites aegyptiaca (L.) Del. Balanitaceae + + - + + +

30mbax costatum Pellegr. et Vuill Bombacaceae - + - - - -
30scia angustifolia A. Rich Capparaceae - - - + - -
30scia senegalensis (Pers.) Lam. Capparaceae - - - - + -
-
lurkea africana Hoo. Fabaceae-cesal pin iaceae - - - - + -
:apparis corymbosa Lam. Capparaceae + - + + - +

:assia sieberiana OC Fabaceae-cesalpin iaceae + + + + + +

'assia singueana Del. Fabaceae-cesalpiniaceae + + - - - -
ombretum aculeatum Vent. Combretaceae - - + + + +

ombretum colinum fresen. Combretaceae - + + - - -
ombretum glutinosum Perr. Combretaceae + + + + + +

)mbretum micranthum G. Don. Combretaceae + + + + + +

)mbretum nigricans Leprieur var. Corn bretaceae + + - + + +

>mmiphora africana (A. Rich.) Eng/. Burseraceae - + - + + -
--
ossopteryx fèbrifuga (G. Don) Benth. Rubiaceae - - - - + -

llbergia melanoxylon Guil/' et Perr. Fabaceae-faboïdeae + - - + + +

tarium microcarpum Guil\' et Perr. Combretaceae + - - - + -
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'icrostachys cinerea (L.) Wigth. et Am. Fabaceae-mimosoïdeae + - + - + +
-
'iospyros mespiliformis Hochst. Ebenaceae + + + - - -

eretia apodanthera Del. Rubiaceae - + + + + +
-

iardenia erubescens Stapf. et Hutch. Rubiaceae - + - + + +

iardenia sokotensis Hutch. Rubiaceae + - - - + +

iardenia ternifolia Schum. et Thonn. Rubiaceae - + - - - +

iardenia triacantha OC. Rubiaceae - - - - + +

irewia bicolor Juss. Tiliaceae + - - - + +

irewia tlavescens Juss. Tiliaceae - - - - + +
-
irewia lasiodiscus K. Schum. Tiliaceae + + - - - -

,rewia mollis Juss. Tiliaceae - - - - + -

irewia villosa Willd. Tiliaceae - - - - + -

ruiera senegalensis Lam. Combretaceae + + + + + +

leeria insignus (Del.) O. Kte. De/. Anacard iaceae + + + - - -

lolarrhena tloribunda (G. Don.) Dur. et Schinz. Apocynaceae + + + - + +

Iymenocardia acida Tu/. Euphorbiaceae + - - - - -

annea acida A. Rich Anacard iaceae + + - + + +
--
annea microcarpa Engl. et K. Krause Anacard iaceac + + - - + +

'tnnea velutina A. Rich Anacard iaceae - - - - - +

~ptadenia hastata (Pers.) Decne. Asclepiadaceae + + - - - -

aerua angolcnsis Oc. Capparaceae - - + + - +

aytenus senegalensis Lam. Celastraceae + - + + + -

:Droa insignis Del. Anacard iaceae + - - - - +

vetta indica Linn. Rubiaceae - + - - - -
-icopsis laxitlora (Benth. ex Bak) Fabaceae-faboïdeae - - - - + -
iostigma reticulatum (DC.) Hoscht. Fabaceae-cesalpiniaceae + + + + + +

sopis africana (Guill. et al.) Taub. Fabaceae-mimosoïdeae - - - - - +

rocarpus erinaceus Poir. Fabaceae-faboïdeae - - - - + -
~-

'ocarpus lucens Lcpr. Fabaceae-faboïdeae + - + + + +

a senegalensis (A.DC.) Pichon. Apocynaceae - - + - - -
rocarea birrea (A. Rich) Hochst. Anacard iaceae + + + + - +
--

IX



ecuridaca longepedunculata var. ~galaceae - + - - - +

,ecurinega virosa (Robx. ex Willd) Bail!. Euphorbiaceae + + + - - +

,terculia setigera Del. Sterculiaceae - + - - - +

:tereospermum kunthianum Cham. Bignoniaceae - + + - + +

'erminalia avicennioides Guil!. et Perr. Combretaceae + + + - - -

'erminalia laxiflora Engl Combretaceae + + + + + +

'erminalia macroptera Guil!. et Perr Combretaceae + + + - - -
ritellaria paradoxa G. Don. Sapotaceae + + + - + +

:iziphus mauritiana Lam. Rhamnaceae - + + - - +

+ : Presence; - : Absence
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